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'L'insidieuse proposition de paix sépa-
rée faite par le gouvernement austro-
hongrois à la Russie nouvelle couvre la 
plus grossière en même temps que la 
plus puérile des manœuvres : on peut 
affirmer que cette manœuvre se heurtera 
contre la patriotique clairvoyance du 
gouvernement provisoire russe et qu'elle 
S'y brisera. 

La communication officielle, ou tout 
teu moins officieuse, par laquelle le Kor-
respondenz-Bureau de Vienne révèle la 
démarche n'est pas autre chose qu'un 
misérable tissu de mensonges et d'im-
postures. Après avoir constaté que la 
Russie veut « déterminer une paix dura-
ble fondée sur le droit des peuples- à dis-
poser d'eux-mêmes », cette note impu-
dente ose proclamer que les buts de 
guerre de l'Autriche-Hongrie ne diffè-
rent pas de ceux auxquels le nouveau 
régime aspire ! Elle conclut hypocrite-
ment que, dans ces conditions, il ne 
doit pas être difficile d'arriver à un ac-
cord entre les deux pays. 

En réalité, on pense bien que les au-
teurs de la proposition visent au delà 
d'un accord entre VAutriche-Hongrie et 
la Russie. Ce qu'ils rêvent de réaliser, 
c'est une paix séparée, non pas seule-
ment entre Vienne et Pétrograde, mais 
entre la Russie et toute la coalition bo-
che. En l'espèce, les négociateurs austro-
hongrois sont les instruments de l'Alle-
magne. 
ï Remarquez en effet la phrase qui ter-

mine la communication : « Cela est d'au-
tant moins difficile, que • Sa Majesté 
l'empereur d'Autriche, roi apostolique 
de Hongrie, en parfaite union- de vues 
avec les monarques ses alliés, souhaite à 
l'avenir de vivre en paix et en amitié 
avec le peuple russe, heureux de son 
sort, et dont les conditions d'existence 
seront assurées tant à l'intérieur qu'à 
l'extérieur. » Ainsi, le gouvernement 
austro-hongrois glisse en douceur au 
gouvernement provisoire russe que ses 
dispositions pacifistes sont communes 
à tous ses alliés et que, par suite, en 
accueillant l'offre de Vienne, la Russie 
pourrait s'accorder avec l'Allemagne, 
avec la Bulgarie tt avec la Turquie en 
même temps qu'avec l'Autriche-Hongrie. 
C'est tout la coalition boche qui ouvre 
les bras au nouveau régime russe...-

Mais la Russie nouvelle repoussera 
ces perfides avances avec mépris. Elle 
sait de quelle façon la monarchie austro-
hongroise, qui opprime chez elle tant de 
populations et tant de races, entend le 
droit des peuples à disposer d'eux-mê-
mes. Elle sait aussi quelles sont dans 
cet ordre d'idées les conceptions des 
Allemands, des Bulgares et des Turcs. 
Enfin, il est impossible qu'elle ne com-
prenne pas que la manœuvre dont elle 
est l'objet ne tend qu'à diviser les Alliés 
pour faire de la coalition boche la maî-
tresse ,de l'Europe. Car, n'ayant pas 
réussi à vaincre par les armes, la coali-
tion tente aujourd'hui de l'emporter par 
la ruse. 

Nos loxjaux alliés ne "tomberont pas 
dans ce piège,, 

CAMILLE FERDY, 

Pâques. — Nouvelle levée de 500.000 hommes. — Sir William Robertson 
et la puissance de l'Allemagne. — Le vote pour les femmes. 

Nouveaux règlements pour l'alimentation. 
Le dernier exercice financier. 

Londres, 11 Avril 
Pâques a toujours été pour les Anglais la 

îête par excellence pour une courte villégia-
ture. Quiconque en avait les moyens partait 

V passer quelques jours au bord de la mer ou 
à là campagne, afin de se retremper après 

* la monotonie de l'hiver. Que Les temps sont 
changés I Les prix élevés clés chemins de ter 
inrposés par le gouvernement, les difficultés 
créées pour décourager les déplacements, ont 
changé cette aimée l'aspect de la grande fête 
dont on ne se doute pas de la présence. 

Le temps froid, en outre, et changeant, n'en-
courage pas à quitter le coin du feu ; en ou-
vrant les volets, l'autre matin, le sol était 
blanc sous trois centimètres de neige, le ciel 
gris fer ; vers midi, un soleil brûlant for-
çait les femmes à ouvrir leurs parasols et 
quand vint le soir, un vent glacial balayait 
fes rues, rappelant la bise sur le lac Léman 
en plein hiver. Faut-il s'étonner si les An-
glais, à l'étonnement des étrangers, parlent 
toujours du temps. 

'A quel point la détermination du pays est 
ancrée, je veux citer comme preuve son atti-

j tade calme devant la déclaration du gouver-
nement qu'ayant besoin de plus d'hommes 
il allait, à la rentrée des Chambres, après 
Pâques, prendre des mesures énergiques. 

Le peu d'empressement à répondre à l'appel 
pour les volontaires entre 18 et 61 ans pour 
le service national, et le besoin de 500.000 
hommes de plus avant juillet prochain que 
demande l'état-major, fait prévoir que l'in-
tention du gouvernement est de porter de 
41 ans à 45 ans l'âge pour le service actif, et 
de rendre obligatoire le service dit national 
entre 45 et 61 ans. 

Sir William. Robertson, le brillant chef de 
l'état-major (sorti des rangs, faut-il le rap-
peler ?) vient, à une réunion d'ouvriers ap-
partenant aux catégories exemptées, de dé-
clarer que l'Allemagne est aujourd'hui plus 
puissante en effectifs qu'à aucun moment de 
la guerre. Par sa loi de novembre dite pour le 
service militaire auxiliaire, et par ses réqui-
sitions d'hommes en Pologne, Belgique, 

. France réduits par elle à l'état d'esclavage 
|h pour travailler dans les ateliers et dans les 

mines en remplacement d'Allemands envoyés 
au front, elle a rempli les vides et obtenu au 
moins un million d'hommes. Il prévoit que la 
victoire sera longue et dure à atteindre et 
que, pour l'obtenir, il faut que l'Angleterre 
fournisse encore plus d'hommes. 

Sir William Robertson parlait ainsi avant 
l'entrée des Etats-Unis dans la lutte. L'aide 
puissante de ce nouvel allié doit certainement 
modifier la situation que d'ailleurs, il a peut-
être dépeinte sous des couleurs jeu optimis-
tes, pour obtenir plus facilement les nou-
velles divisions qu'il demande. 

Une autre barrière que renverse la ^guerre, 
c'est l'éloignement de la femme des affaires 
publiques. 

Une conférence parlementaire pour la nou-
velle loi électorale vient d'être close et l'une 
de ses principales recommandations est que le 
droit de voter soit.accordé aux femmes, avec 
une Limite d'âge pourtant. J'ai déjà à plu-
sieurs reprises fait prévoir cette mesure''aux 
lecteurs du Petit provençal comme immi-
nente. 

M. Lloyd George annonça cette recomman-
dation à la Chambre des Communes la se-
maine passée dans un de ses beaux discours. 
Il déclara que, sans les femmes, il aurait été 

• impossible d'accomplir ce que le pays a ac-
compli à l'admiration du monde entier. 
< — Sans les femmes, dit-il, nous n'aurions 
pas pu espérer vaincre. Leur patriotisme ar-
dent n'a hésité devant aucun sacrifice, leur 
courage indomptable a été prouvé pair plus 
d'un exemple ; en voici deux qui doivent être 
cités : 

A un moment critiqué, il fut nécessaire de 
modifier tme grande quantité d'obus déjà 
complétés en remplaçant l'ancien explosif 
par un nouveau. C était un travail des plus 
dangereux. Je demandai aux femmes si elles 
consentiraient à le faire en leur montrant le 
danger ; sans hésiter elles acceptèrent toutes, 
et elles accomplirent leur tâche sans bron-
cher,' malgré plus d'un accident. Un autre 
exemple : Au plus mauvais moment des 
rajds de zeppelins, des bombes tombèrent 
près d"un grand atelier de munitions. Pen-
dant plusieurs nuits, les hommes refusèrent 
de travailler ; mais les femmes ne s'arrêtè-
rent pas un instant, et, quand on leur ex-
prima l'admiration qu'elles soulevaient, elles 
répondirent modestement : « Nous sommes 
heureuses de partager un danger avec nos 
hommes dans les tranchées. » / 

Vendredi dernier, la plus grande députa-
tion de femmes qui ait Jamais visité un pre-

mier ministre, se rendit 10, Downing Street, 
et fut reçue par M. Lloyd George. 
' En tôte étaient Lady Aberconway.Ltady Gow-
dray, Lady Forbes Robertson, suivies de con-
ductrices d'omnibus, de femmes agents de 
police, de femmes en kaki attachées à l'armée, 
de femmes médecins, d'infirmières, de fem-
mes dentistes, bactériologistes, menuisières, 
munitionnaires journalistes, tourneurs de mé-
taux, forgerons, contrôleurs de chemins de 
fer, etc. 

M. Lloyd George discuta avec elles les con-
ditions de la loi projetée et écouta leurs sug-
gestions. D. leur déclara que la majorité de la 
Chambre et le pays étaient en faveur de la 
loi et qu'il était certain qu'elle passerait. Ajou-
tons que même M. Asquith qui, jadis, était 
un die ses adversaires les plus obstinés, déclara 
à la Chambre, il y a quelques jours, qu'il 
n'était plus possible de refuser ce privilège 
aux femmes. 

Pour l'instant le droit de vote sera limité 
et l'on propose de l'accorder aux femmes au-
dessus de 30 ou 35 ans ; c'est le principal 
point qui sera discuté. Il y a des cyniques 
qui demandent comment trouver une femme 
qui avouera 30 ou 35 .ans, cet âge où l'éclat 
de la jeunesse est arrivé à son apogée et où 
sa dernière fraîcheur est jalousement entre-
tenue. La seule réponse à faire est que les 
femmes qui trouvent le moyen de tourner 
toutes les difficultés trouveront le moyen de 
tourner celle-là aussi. 

Ce n'est pas seulement enlevant un demi-
million d'hommes de plus que l'Angleterre 
se prépare à ce qui peut être une lutte encore 
plus longue, que nous ne le pensons. 

Six cents charrues automobiles livrées par 
les Etats-Unis labourent en/ ce moment le 
sol et comme il n'y a pas de temps à perdre, 
la saison étant avancée, le travail est mené 
sans interruption pendant sept jours de la se-
maine, et pendant 20 ou 24 heures. On la-
boure au clair de lune ou à la lumière élec-
trique, les femmes aidant. En outre, plus de 
50.000 petits tenanciers ont reçu un morceau 
de terre inculte aux abords des'villes potur 
y planter des pommes de. terre et des légu-
mes. C'est un spectacle familier maintenant 
de voir père, mère, enfants la pioche sur 
l'épaule, allant ou revenant de leurs travaux 
agrestes, ou de les voir courbés semant ca-
rottes, fèves ou navets. 

Pendant que la terre est Souillée pour être 
préparée à rendre tout ce qu'elle peut en 
prévision de la guerre devant durer .encore 
en 1918, les règlements du dernier gouverne-
ment pour la consommation do,ns les hôtels, 
restaurants, etc., viennent d'être révoqués 
pour être remplacés par de nouvelles mesu-
res qui seront en vigueur après Pâques. 

Ces anciens règlements consistaient à limi-
ter le nombre de plats, sans limiter les 
quantités ; le résultat était que la consom-
mation de la viande augmenta, remplaçant 
entrées, hors-d'œuvres, etc., qui nétaient 
plus permis. 

D'après les nouveaux règlements,-pour la 
consommation dans les maisons privées, le 
gouvernement continue à n'imposer aucune 
restriction et fait encore appel au bon sens 
et au patriotisme, surtout à celui des fem-
mes. Le succès de cet appel est incontestable. 
Sauf pour quelques centres, peu nombreux 
d'ailleurs, où les contrats du gouvernement 
çt la fabrication des munitions ont enrichi la 
population outre mesure, chacun se restreint 
pour le bien public 

Pendant que notre table devient de plus 
en plus frugale, nos revenus, attaqués par 
des Impôts de plus en plus lourds, dimi-
nuent aussL 

L'exercice financier 1916-1917 vient d'être 
clos le 31 mars et les chiffres qu'il dévoile 
sont des plus intéressants. Prenons le mil-
liard comme unité et les millions comme 
fractions, ■ négligeant les mille et les centi-
mes. , 

Dans le dernier budget, les dépenses étaient 
estimées à 45 milliards 700 millions ; ce 
chiffre a été dépassé de dix milliards. Les 
recettes furent estimées à 12 milliards 250 
millions, elles ont été dépassées de 1 mil-
liard 750 millions. 

Depuis août 1914, le pays a dépensé pour 
ses besoins, ceux de ses colonies et de 
ses alliés, 106 milliards 750 millions. Sur ce 
chiffre, 27 milliards ont été obtenus au moyen 
d'impôts et le déficit emprunté. Sur ces 
80 milliards empruntés, 24 milliards ont été 
prêtés aux alliés et aux colonies, et seront 
remboursés un jour, de sorte que la dette 
exacte imposée aux générations présentes et 
futures est de 60 milliards et demi seule-
ment. 

Pour l'exercice 1915-16, les impôts furent de 
3 milliards 250 millions, tandis crue pour le 

dernier exercice 1916-17, Ils furent de 12 mil-
liards et demi 

Les Allemands, remarquons-le, pour .balan-
cer leur budget, n'eurent recours à i'impôt 
que pour 1 milliard 600 millions, suppléant 
au reste par l'emprunt. 

Aujourd'hui avec les ressources des Etats-
Unis mises à la disposition des Alliés, la 
question financière pour mener la guerre à 
sa fin est considérablement simplifiée et a 
perdu toute sa gravité. — J. P. 

la Fille d'un grand Peintre allemand 
flirtait avec un Prisonnier français 

Paris, 16 Avril. 
La Strassburger Post annonce la condam-

nation à 1.500 marks d'amende ou 150 jours 
de prison de Mlle de Herkomer et' à 600 
marks ou 60 jours de prison de sa mère. La 
fille du grand peintre allemand, fondateur 
des fameux prix de courses d'autos, avait'été 
surprise flirtant avec un prisonnier français 
grâce à l'aide de sa mère, qui se chargeait 
de porter les missives de sa fille au poilu 
en exil. 

PROPOS DE GUERRE 

a uemture se serre 
Si vous voulez passer un bon moment, il 

faut lire les extraits des journaux allemands. 
Les feuilles boches sont toutes agitées 

d'une sorte de frénésie qui se traduit par des 
manifestations très différentes. Les uns sont 
amers et sombres, les autres ironiques et 
confiants ; celui-ci sourit de la victoire an-
glaise, celui-là la dédaigne ou la nie. 

« Une surexcitation sans fondement, écrit 
la Gasette de Voss, s'étend journellement 
parmi les Allemands chez eux. J'ai reçu beau-
coup de lettres qui démontrent que les nerfs 
de beaucoup de lecteurs commencent à s'af-
faisser. » Tandis que le major Moraht affirme 
que « cette fois comme les précédentes, les 
Anglais ne sont arrivés à rien sinon à cour-
ber le front allemand entre Arras et Lens », 
le journal de Dusseldorf dit' : « Reconnais-
sons-le sans dëtoutr: les Anglais ont rem-
porté, grâce à des moyens techniques formi-
dables, un succès remarquable et recueilli un 
butin précieux. » 

Comme vous le voyez, les avis sont très 
partagés. Si au sein du grand état-major la 
divergence d'opinion est aussi accentuée que 
dans la presse, cela ne doit pas être com-
mode de s'entendre. 

Mais, par exemple, il y a un point sur le-
quel ils sont à peu près tous d'accord : c'est 
la question alimentaire. Ils se lamentent avec 
Une unanimité touchante ! 

Vous savez que depuis le 15 avril on leur 
a réduit encore leur ration de pain. Celle-ci 
étant déjà des plus maigres, à cette heure, il 
ne doit pas en rester lourd. 

« Cette date du 15 avril, s'écrient les ga-
zettes de toutes couleurs, marquera comme 
celle de la plus rude épreuve qu'aura subie 
l'Allemagne. » « Le pain que nous allons 
recevoir, dit une autre, sera le dernier que 
nous verrons. » Le comte Reventlow pleure 
dans la Deutsche Tages Zeitung : « Depuis 
deux ans on nous assurait que pour les cé-
réales ' tout marchait à merveille ; à présent 
nous devons nous rendre compte pour notre 
malheur que ce qualicatif de merveilleux ne 
peut être maintenu. Il est maintenant impos-
sible d'assurer-son pain au peuple allemand. » 

La guerre, pour l'Allemagne, est devenue 
Une question d'estomac. Ils ne se deman-
dent plus comme jadis : « Aurons-nous des 
succès ici ou là ? Prendrons-nous Calais ou 
Paris ? »,_ mais : « Aurons-nous du pain et 
des pominies de terre ? Mangeron,s-nous ? » 

Au point où ils en sont, je suis sûr que si 
c'était possible, ils nous rendraient Lille pour 
un plat de pommes de terre frites et Bruxel-
les pour un bifteck. 

ANDRÉ NÉGIS. 
ii' ■ ■ ■■ -<3B»' ■ ■ -

Le Plan É Mm des Biais-Unis 
et M l'Entente 

Les conditions de la paix future 
Washington, 16 Avril. 

Le président Wilson a commencé aujour-
d'hui la rédaction du programme définitif 
de la conférence de guerre qui doit avoir 
lieu cette semaine avec les représentants de 
la France et de l'Angleterre. La discussion 
portera principalment sur les moyens de 
donner à la coopération matérielle des Etats-
Unis avec l'Entente la plus grande efficacité 
possible. Le président estime . que le plus 
grand résultat que l'on pourra obtenir de la 
guerre résultera d'un accord permettant d'é-
viter les conflits futurs en garantissant le 
droit de toute nation petite ou grande à se 
gouverner elle-même. . 

On. pense qu'en recevant les délégations 
étrangères, le président exposera clairement 
les aspirations des Etats-Unis à ce sujet. 

La composition des délégations française 
et anglaise donne ici l'impression qu'elles 
ont tout pouvoir pour traiter les plus hautes 
questions politiques, aussi bien que pour 
exposer les grandes lignes du plan de 
guerre des Alliés et qu'ainsi tout malentendu 
pourra être évité entre' l'union et l'Entente. 

Les questions générales inscrites au pro-
gramme de la conférence sont les suivantes : 

1° Répartition de l'avance de trois mil-
liards de dollars entre les Alliés ; 2° coopé-
ration navale contre la guerre sous-marine ; 
3° transport de vivres, de munitions et des 
hommes que l'Amérique enverra aux armées 
de l'Entente ; 4° levée d'une nouvelle armée 
américaine et son utilisation éventuelle con-
tre l'Allemagne ; 5° utilisation des ressour-
ces de l'Amérique centrale et de l'Amérique 
du Sud, quand les nations de l'Amérique la-
tine entreront en guerre ; 6° conditions sous 
lesquelles on pourrait discuter les proposi-
tions de paix au cas' où elles seraient fajtes 
par l'une des puissances centrales et quelles 
seraient les conditions de la paix. 

On croit que les délégués demanderont aux 
Etats-Unis de s'engager à ne pas oonclure de 
paix séparée. 

On. considère comme possible, qu'à la suite 
de cette conférence, les conditions de paix 
de l'Amérique et de l'Entente soient procla-
mées, afin de renforcer le mouvement qui se 
dessine en Allemagne contre la politique des 
JunkeTS. 

IL Y A UN AN 

Lundi 17 Avril 
Les Allemands, sur la ri-je droite de la 

Meuse, ont dèclanchê, en -fin d'a-près-midi, 
une -petite attaque sur nés positions au sud 
de Douaumont. Elle a été complètement re-
poussée. 

Vif bombardement dans la région sud 
éPHaudromont, 

vvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvwvvvvvvvvvw 

Paris, 16 Avril. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant : 

ment repoussé deux coups de main 
ennemis à l'est d'Auberive. 

Entre Saint-Quentin et l'Oise, nous 
avons poursuivi nos tirs de destruc-
tion sur les organisations allemandes. 

La riposte ennemie a été vive dans 
la région au sud de Saint-Quentin. 

Au sud de l'Oise, nous avons con-
tinué à progresser vers l'Est, sur le 
plateau entre Barisis et Quincy-Basse, 
et occupé de nouveaux points d'appui 
ennemis. 

Nos patrouilles sont au contact des 
tranchées allemandes sur les lisières 
ouest de la haute forêt de Coucy. 

La lutte d'artillerie a pris un carac-
tère de violence extrême, pendant la 
nuit, sur tout le front compris entre 
Soissons et Reims. 

En Champagne, nous avons aisé-

par la China à suivre l'exemple des 
Etats-Unis en déclarant la guerre à l'Al-
lemagne, est dû à la nécessité d'obtenir 
l'appui des Chambres de commerce et 
de certains gouverneurs militaires op-
posés à la guerre. Toutefois, le gouver-
nement est résolu, dit le câblogramme, 
à se joindre à l*Entente à une date très 
proche. 

Nos reconnaissances ont ramené 
des prisonniers. 

En-- Lorraine et en Alsace, après 
des préparations d'artillerie violen-
tes, nos détachements ont pénétré en 
plusieurs points dans les lignes ad-
verses. 

Dans la forêt de Parroy, nous avons 
trouvé de nombreux cadavres alle-
mands dans les tranchées boulever-
sées par notre tir. 

Dans la plaine d'Alsace, nos déta-
chements ont atteint, en six endroits 
différents, la deuxième ligne ennemie 
et ont fait subir des pertes sérieuses 
à l'adversaire. 

Nous avons ramené des prisonniers 
et du matériel. 

^wvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvwvwvvvvv^ 

Nos détachements atteignent 
la 3e ligne ennemie 

Washington, 16 Avril. 
Lé. président Wilson a décidé d'envoyer 

trois délégations pour représenter les Etats-
Unis en France, en Angleterre et en Russie. 
Une quatrième sera peut-être envoyée en Ita-
lie, mais rien n'a encore été décidé à ce sujet. 

LES ÉVACUÉS FRANÇAIS EN SUISSE 
Schaffliouse, 16 Avril. 

Les convois d'évacués français qui avaient 
été interrompus à la fin du mois de mars 
ont repris ce matin. Us comprendront cin-
quante mille personnes. Le nombre total des 
convois passés jusqu'à présent est de trois 
cent quarante-cinq, ils comprenaient 161.011 
évacues.. 

-• De notre correspondant particuliet *-

Paris, j6 Avril. 
Décidément, nous n'avons pas de chance. 

Le mauvais temps persiste dans la région 
du Nord où la pluie et la neige tombent 
comme au plus fort de l'hiver. Cela n'arrête 
pas les opérations-, mais gène beaucoup 
notre avance. 

Les troupes britanniques engagées dans 
la bataille sur un front de 70 kilomètres, 
ont progressé aux deux ailes. Ils sont ar-
rivés devant le fossé Hindenburg, qu'ils 
écrasent littéralement sous un déluge de 
'gros obus. L'ennemi, en présence de ce 
danger, a fait un effort terrible pour re-
pousser nos alliés. Il a lancé contre ceux-
ci des forces évaluées à quatre divisions 
au moins, qui ont attaqué avec une sombre 
énergie. Le choc a .été très rude. Finale-
ment, les Anglais ont refoulé les Boches 

rapide, le plus immédiat. Avec M. André 
Tardieu, nous pouvons avoir l'espoir de 
voir sans délai, par l'application de mesu-
res radicales : le blocus de l'Allemagne de-
venu enfin absolu. Ce sera un moyen îfl; 
de hâter l'effondrement de la puissance de 
malheur. 

MARIUS RICHARD. 

La Chine coopérera avec l'Entente 
Londres, 16 Avril, 

Le correspondant du Morning Post h 
Shanghaï, câble que le retard apporté 

EN PAYS RECONQUIS 
La destruction du canal 

de Saint-Quentin 
Hazebrouek, 16 Avril. 

On annonce que le canal de Saint-Quentin' 
est détruit au nord de Ribécourt. Les éclu-
ses et les ponts ne forment plus que des 
monceaux informes de maçonnerie. 

Le grand canal du Nord, qui n'était pas 
encore terminé, a moins souffert. 

Les écluses et les ponts sont aussi détruits, 
mais la cuvette du canal est à peu près in-
tacte. 

Quand les Allemands 
étaient à Nôyon 

Paris, 16 Avril. 
A Noyon, les habitants groupés par éqùf* 

pes se rendaient dès le matin sur la place 
de l'Hôtel-de-Ville. Les chefs faisaient l'appel, 
vieillards, jeunes gens, femmes, enfants (tous 
étant corvéables à merci !) devaient se sou-
mettre à la règle. L'appel terminé, quel que 
fut le temps, chaque équipe partait pour sa 
destination particulière. Tout le monde était 
militairement embrigadé et militairement 
conduit. Les listes subsistent à la Mairie par-
faitement à jour avec les indications néces-
saires, et il ne faut pas croire qu'il n'y avait 
que des spécialistes dans ces équipes. Certes 
toutes les compétences étaient utilisées de 
force, mais comme tout le monde devait 
travailler, on voyait des horlogers et des pho-
tographes parmi les pionniers et des officiers 
ministériels parmi les débardeurs. 

Lorsque les Allemands reçurent l'ordre de 
se replier, ils formèrent de nouveaux grou-
pements et on vit apparaître des équipes de 
déménageurs et d'emballeurs qui devaient 
enlever eux-mêmes dans les maisons amies 
les objets que désignaient les autorités alle-
mandes. Il y eut des équipes destinées à dé-
molir ou à démonter les machines de la fon-
derie Muller et Roger, des équipes -»de can-
tonniers pour enlever le ballast des voies fer. 
rées dont on faisait sauter les rails, des équU 
pes de pionniers pour détruire la gare. 

Ainsi donc, non seulement la population 
était réduite en servage, non seulement elle 
était frustrée de son labeur, non seulement 
elle était exploitée au profit de l'occupant, 
mais, en violation de tous les principes des 
conventions internationales, elle était forcée 
d'exécuter des travaux de défense contre nos 
soldats, de creuser des tranchées, de contri-
buer avec nos ennemis à arrêter notre 
avance en détruisant des ouvrages d'art_, et, 
en violation des plus élémentaires princi-
pes du respect de la propriété privée, elle 
était contrainte de prêter la main aux des-
tructions systématiques et aux vols organi-' 
sés de l'aimée allemande. 

LA VICTOIRE ANGLAISE 

à Llêvin et sur la Souchez 
m 

Parisl 46 Avril. 
Le Petit Parisien dit que Lens va tom-

ber aux mains des Anglais. 
Nos alliés britanniques en 'tenaient 

hier après-midi les abords immédiats et, 
au moment où le second communiqué 
de la journée était rédigé au grand quar-

après leur avoir fait subir de lourdes per-
les. 

L'effort des troupes britanniques m se 
borne pas au front de 70 kilomètres que 
j'ai décrit. C'est tout ce que j'en peux dire. 
De môme, je ne peux rien ajouter aux ren-
seignements fournis par le communiqué 
français au sujet des opérations engagées 
sur noire front. Il faut savoir attendre. 

Tous les organes d'Allemagne crient fa-
mine. Le gouvernement de Berlin multi-
plie ses ordres et ses manœuvres. H sem-
ble compter beaucoup plus sur les socia-
listes asservis — d'Allemagne et d'ailleurs 
■— que sur Hindenburg pour sauver l'em-
pire de la catastrophe. 

L'offre de paix de l'Autriche à la Russie, 
les bruits de révoltes antidynasliques en 
Bulgarie,. les conférences socialistes de 
Stockholm font partie du plan allemand. Il 
convient de ne pas l'oublier. 

La France envoie aux Etats-Unis une 
mission avec M. André Tardieu comme 
haut commissaire. Que ces personnalités 
en lesquelles nous devons avoir confiance 
soient bien pénétrées du sentiment de la 
France. Ce sentiment, c'est que le concours 
le plus utile, le. plus eificace sera le vlus 

tiér général, les avant-gardes de l'armée 
Home s'emparaient des premières mai-
sons de la ville. 

G. Q. G. britannique, 16 Avril. 
(11 heures 15.) 

Nous nous sommes emparés, la nuit 
dernière, âa village de Villeret et avons 
progressé au nord-ouest de Lens. 

Le détail complet du matériel saisi à 
Liévin et sxir'Ola Souchez, n'est pas en-
core parvenu. Il est, toutefois, dès à 
présent, établi que nos prises sont très 
importantes. Elles comprennent une 
pièce de marina da 150 à longue portée, 
plusieurs milliers de coups de tous ca-
libres jusqu'à 200, de nombreux mor-
tiers de tranchées et de grandes quan-
tité de bombes et de grenades de tou-
tes sortes. 

Outre des vagons pleins d'outils neufs 
et de nombreux éléments de lignes de 
tramways avec leur matériel, des va-
gons, deux importants dépôts du génie 
sont tombés entre nos mains. 

L'attaque allemande du 14 courant, à' 
Monchy-le-Preux, a été menée avec une 
grande énergie. 

La troisième division bavaroise, em-
ployée en 1915 pour faire face à notre 
offensive à la bataille de Loos, et enga-
gée en 1916 au High-Wood (bois des 
Four eaux), au cours die la bataille de la 
Somme, a été de nouveau rapidement 
amenée pour renforcer les divisions 
en ligne. Elle avait ordre de reprendre 
Monchy-le-Preux coûte que coûte. Ses 
pertes, dans cette attaque infructueuse, 
ont été exceptionnellement élevées, 
comme l'ont été celles de toutes les 
troupes bavaroises au cours des derniè-
res opérations. 

Il y a plus d'un tiers de Bavarois parmi 
les prisonniers faits par nous depuis 
le 9. 

La victoire anglaise s'élargit 
Paris. 16 Avril.-

(Officiel.) 
La victoire anglaisé s'élargit de jour en 

jour ; aujourd'hui, malgré une pluie inces-
santé, nos alliés, qui s'étaient emparés hier, 
de Liévin et de la cité Saint-Pierre, ont con-
tinué à l'aile gauche leur progression vers 
Lens, dont ils tiennent maintenant les avan-
cées. La chute de la grande cité houillère1 

de 32.000 âmes est imminente, car elle esS 
encerclée aux trois quarts. ■Malheureusement 
les Allemands semblent décidés, avant de se 
retirer, à dévaster tout sur leur passage, 
comme ils l'ont fait lors de leur récent recul 
plus au Sud. Lens est en flammes ainsi que 
les villages environnants. 

En outre, on a constaté que l'adversaire 
a<vait fait la rafle de la population de Liévin 
où l'on n'a guère retrouvé que quelques cen-
taines de personnes. Tous les autres habi-
tants ont été emmenés à l'intérieur des lignes 
allemandes. 

Au centre, devant Cambrai, les Allemands 
ont tenté ce matin un violent effort sur le 
front MoreuU-Hermies, des deux cotés de la 
route de Eapaume à Cambrai. Ils firent 
preuve d'un acharnement extrême. Cepen-
dant, leur insuccès fut complet. En un seul-
point ils réussirent à pénétrer dans les posi-
tions anglaises à LagnicoOTt, mais aussitôt-
ils en furent • délogés par l'artillerie, de nos 
alliés, qui leur infligea des pertes sanglan-i 

tes : 1.5O0 cadavres restèrent sur le terraini. 
et plus de 500 Allemands tombèrent prison-i, 
niers aux mains des Anglais. Dans la même-
région, les troupes britanniques réalisèrent) 
encore une avance à l'est d'Héninel et au 
bois d'Havrincourt. 

La bataille n'a pas seulement fait rage1 

dans ces deux secteurs, elle embrasse un-
iront énorme depuis la Souchez jusqu'à l»j 
Somme. 

A la droite, devant Saint-Quentin, nos allié»' 
ont marqué une nouvelle avance, auprès û» 



Gxicourt. Ainsi, la ruée anglaise renverse suc-
cessivement tous les obstacles qui, lui sont 
opposés par un ennemi encore tenace. En 
vain, celui-ci s'efforce d'endiguer la pression 
de nos alliés qui est implacable. 

Sur notre front, la bataille d'artillerie con-
tinue à faire rage dans la région de l'Aisne 
et en Champagne, sans action d'infanterie 
importante. 

Les troupes allemandes 
sont démoralisées 

Londres, i& Avril, 
te conespondant de l'agence Renier sur 

le fr.ont britannique dit : 
Les Allemands ont fait, les 9 et 10 avril, 

par un temps affreux, des efforts opiniâtres 
pour reprendre quelques-uns des points qu'ils 
avaient perdus les jours précédents, mais 
sans le moindre succès. Le 11 avril, il y eut 
une accalmie pendant laquelle les Canadiens 
se sont employés activement à consolider les 
nouvelles positions ; mais l'ennemi se ra-
massait sur lui-même pour un nouvel effort, 
et_on craignit un moment qu'il tentât de 
reprendre Vimy. 
•ïl n'y avait qu'un moyen de déjouer ses 

plans de contre-attaque, c'était de prendre 
d'assaut la hauteur commandant la crête de 
iVimy, au Nord-Ouest. Donc, le 12 avril au 
matin, les bataillons irlandais et anglais, en 
coopération avec les Canadiens, emportèrent 
la position avec un élan admirable, faisant 
prisonniers 04 hommes ds la garde alle-
mande et s'emparant de neuf mitrailleuses 
et de trois mortiers de tranchées. 

Le correspondant del'agence Reùter ajoute : 
Une grande démoralisation existe dlans 

l'armée allemande, ce qui peut être constaté 
même /tans ses contpe-attaques. C'est ainsi 
que dans la grande contre-attaque déclan-
chée aujourd'hui sur un front de près de 
dix kilomètres, entre Hermies et Moreuil, et 
appuyée par une furieuse canonnade, les Al-
lemands avaient réussi, en un endroit, à re-
pousser notre garnison de Lagnioourt, grâce, 
Il est vrai, à une suDérioxité numérique. Le 
gain était important pour l'ennemi, et il eut 
dû le retenir ; niais nos troupes, après s'être 
arrêtées pour, se reformer et avoir reçu des 
renforts, remontèrent à' la charge, au grand 
dam des Allemands, qui laissèrent là plu-
sieurs centaines de tués et de blessés et 
deux cents prisonniers. 

Le général Alexeief généralissime 
Pétrograde, 16 Avril. 

Le général Alexeief est nommé I définiti-
vement commandant en chef des armées 
russes. 

Le congrès des ouvriers et soldats 
et le gouvernement 

Genève, 16 Avril. 
Une dépêché de Pétrograde dit que les dé-

bats relatifs aux deux premiers points du 
programme du Congrès des Conseils régio-
naux des délégués Ouvriers et militaires, 
font ressortir clairement que deux courants 
principaux luttent dans le Congrès, à savoir 
une majorité écrasante, soutenant la résolu-
tion proposée par le Comité exécutif relative 
à la question de la guerre, et une minorité, 
principalement les socialistes et les démo-
crates avancés, jugeant indispensable, non 
seulement le renoncement aux annexions et 
contributions, mais encore à une prochaine 
conclusion de la paix. 

Il est significatif de remarquer que de nom-
breux amendements à la résolution relative 
à la guerre, proposés par les socialistes et 
les démocrates avancés, ont été rejetés par 
une majorité écrasante, et que cette même 
majorité a adopté les amendements proposés 
par les soldats, insistant SUT la nécessité d'o-
pérations actives sur le front. 

Lors dos débats sur la question de la guerre, 
les orateurs se sont exprimés en faveur de 
la continuation de la guerre, afin que la Rus-
sie sorte de cette lutte avec honneur. Le Con-
grès a accueilli cette proposition avec une 
enthousiaste approbation et a exprimé des 
protestations indignées, sifflé et poussé des 
cris de : « A bas les socialistes et démocrates 
avancés ! » Le Congrès a déclaré que la Rus-
sie doit continuer la guerre, parce qu'elle est 
liée aux classes bourgeoises d'Angleterre et 
de France. 

A en juger par les débats sur la résolution 
relative à l'attitude à l'égard du gouverne-
ment provisoire, proposée par le Comité exé-
cutif du Conseil des délégués ouvriers et mi-
litaires, on peut supposer que les rapports 
entre les deux partis et le Congrès restent 
les mêmes que dans la question relative à la 
guerre. 

Les socialistes et démocrates avancés in-
vitent le Congrès à exprimer sa méfiance 
clans le gouvernement provisoire, tandis que 
le Congrès a écouté avec une profonde atten-
tion, et des applaudissements enthousiastes, 
le discours d'un membre du Comité exécutif, 
le député Tzermetelli, en faveur de la dite 
résolution. - -

Il n'y a pas de tendances pacifistes 
dans l'opinion russe 

Stockholm, 16 Avril. 
M. Branting, qui revient aujourd'hui de 

Russie, a déclaré qu'il n'y avait absolument 
aucune trace, dans l'opinion publique russe, 
d'un mouvement pacifiste quelconque. Il a 
ajouté qu'il fallait laisser ces illusions pour 
compte à l'imagination des confrères sué-
dois, dos zimmerwaldiens. 

La majorité du Comité des ouvriers et sol-
dats, a déclaré le leader suédois, demande 
l'adhésion du Comité à l'Internationale, mais 
ne désire pas rompre avec le gouvernement, 
afin d'obtenir une paix qui n'implique pas la 
violation des droits d'aucun peuple. 

Antimilitaristes russes 
au service de l'Allemagne 

Genève, 16 AvriL 
Un bon nombre d'antimitaristes russes qui 

Pétaient réfugiés en Suisse ont été admis 
par le gouvernement de Berlin à traverser 
directement le territoire allemand, malgré 
leur qualité de sujets ennemis, pour se ren-
dre dans les pays Scandinaves et de là en 
Russie. La propagande allemande compte 
beaucoup sur la collaboration de ces person-
nages. 

On engin italien 
contre les sous-marins 

Romet 16 Avril. 
Le correspondant naval de la Tribuna 

dit qu'on a inventé et adopté un terrible 
engin contre les sons-marins ennemis 
opérant dans la Méditerranée, Il s'agit 
d'une invention italienne» 

Les torpillages diminuent 
Londres, 16 Avril. 

L'analyse des chiffres de la dernière décla-
ration hebdomadaire de l'Amirauté anglaise, 
en rapport aveç la guerre sous-marino, dô-

, montre que ces chiffres sont des plus favo-
rables pour le mois passé. Après vérification, 
la statistique hebdomadaire des bâtiments at-
taqués et coulés proportionnellement avec le 
nombre d'attaques, et pour chacune des se-
maines finissant les 13-3, 25,3, 1-4 et 8-4, donne 
les chiffres suivants : bâtiments coulés : 26, 
E7, 30, 19 ; barques de pèche coulées :21, 14, 
2, 6 ; bâtiments attaqués sans succès : 20, 
11, 16, 14 ; total des bâtiments attaqués : G8, 
52, 48, 39. 

La diminution du nombre des bâtiments at-
taqués n'est pas due à la diminution du nom-
bre des bâtiments exposés à l'attaque, car 
les arrivées et les départs atteignent une 
bonne moyenne. 

Le correspondant naval du journal Obser-
ver fait remarquer qu'en rapport de ces chif-
fres, le nombre total des bâtiments attaqués 
est le guide le plus sûr pour apprécier jus-
qu'à quel point les efforts de l'ennemi ont 
été déjoués, et nous sommes amenés à con-
clure : 
, 1' Que le nombre des sous-marins ennemis 
disponibles est insuffisant pour maintenir 
une campagne intensive et continue : 

2» Que les mers étroites sont encore deve-
nues des endroits peu sûrs pour les sous-
marins, fait qui est prouvé, jusqu'à un cer-
tain' point, par la diminution du nombre 
de petits bâtiments et barques de pêche atta-
qués dans ces parages ; 

3' Que les ressources allemandes leur in-
terdisent l'extension de leurs efforts sur de 
plus vastes étendues, ce qui veut dire que 
notre dernier allié va être à même de prêter 
un secours considérable pour combattre la 
menace allemande de ce côté de l'Atlantique. 

Il est évident que nos amis américains 
n'entendent pas faire les choses à moit!é. La 
construction d'un millier de bâtiments de 
3.000 tonnes, mus au pétrole, promet bien 
pour l'avenir. Mais la nouvelle qu'un mil-
lion de tonnes do trafic maritime devront 
être transférées des grands lacs pour le ser-
vice de l'Atlantique, sera encore mieux ac-
cueillie. 

Quand les bâtiments allemands internés 
seront employés, ce renfort constituera une 
addition de tonnage disponible qui balan-
cera, bien au delà, tous les dégâts que les Al-
lemands auront pu nous infliger pendant ces 
trois mois de guerre sous-marine sans res-
triction, et avant qu'ils aient DU reorendre 
le dessus, et même si leurs déprédations se 
maintiennent au mémo niveau, les nouveaux 
bâtiments actuellement en construction, se-
ront alors terminés. 

AUX ÉTATS-UNIS ' 
Un appel de M. Wilson au pays 

Washington, iS Avril 
■M. Wilson adresse l'appel suivant à ses 

concitoyens : ' [ 
L'entrée de notre bien-aimé pays, pour la 

défense de la démocratie et des droits de 
l'humanité, dans la guerre sérieuse et ter-
rible qui ébranle le monde, crée tant de pro-
blèmes pour la vie et la ligne de conduite 
nationales, problèmes qui demandent a être 
pris en considération, réglés immédiate-
ment, que j'espère que vous me permettrez 
de vous, adresser quelques paroles d'avis 
sérieux. en vous demandant de les bien 
peser., 

ARMEE ET MARINE 
Nous mettons rapidement notre flotte sur 

le pied de guerre et nous sommjes sur le 
point de créer et d'équiper une grande ar-
mée, mais ce ne sont là que de simples par-
ties de la grande tâche à laquellie nous de-
vons nous consacrer. Il n'y a pas seulement 
de l'égoïsme pour autant qu'on puisse en 
juger, dans la cause pour laquelle nous 
combattons. 

Nous combattons pour ce que nous dési-
rons et croyons être les droits de l'huma-
nité et un avenir de paix et de sécurité 
dans le monde. 

Pour accomplir cette grand'e oeuvre 'di-
gnement et avec succès, nous devons nous 
consacrer à la réalisation, sans aucune 
considération de profits ou d'avantages 
matériels et avec l'énergie et la compréhen-
sion qui s'élèvent au niveau de l'entreprise 
elle-même. 

LE RAVITAILLEMENT DjES ALLIES 
Nous devons pleinemertt comprendre 

combien grande est notre tâche, combien 
de choses et combien d'éléments différents 
de sacrifices elle implique. Voilà donc les 
choses que, outre la lutte, il nous faut faire 
et bien faire, choses sans lesquelles le 
combat seul serait inutile. 

Nous' devons produire fa nourriture non 
seulement pour nous-mêntses, pour 'nos ar-
mées et nos marins, maïs également pour 
la plus grande partie des populations des 
nations avec qui nous faisons maintenant 
cause commune, à l'aida desquelles et aux 
côtés desquelles nous aillons combattre. 

Nos chantiers do construction devront 
fournir des bâtiments par' centaines pour 
transporter par delà les mers, qu'ils y ren-
contrent ou non des sous-marins, tout ce 
qui est nécessaire pour équiper nos forces 
de terra et de nier et pour suffire à leurs 
besoins ainsi que les nombreuses matières 
premières et la machinerie dont nos alliés 
ont pu disposer jusqufici mais qu'il faudra 
leur fournir dorénavant 

Le besoin primordial de notre pays et des 
nations avec lesquelles nous coopérons est 
d'avoir un approvisionnement abondant en 
vivres. La chose sera de la plus grande im-
portance cette' année. Si les armées et si 
les peuples maintenant en guerre man-
quaient de quoi que ce soit, tout ce grand 
édifice à la construction duquel nous parti-
cipons maintenant s'effondrerait, 

AUX CULTIVATEURS 
Les stocks de vivres dans le monde en-

tier sont restreints. Nous-mêmes et une 
grande partie des peuples européens nous 
devrons compter sur Les récoltes de l'Amé-
rique, non seulement pendant la' crise ac-
tuelle mais encore pendant quelque temps 
après la guerre. Le sort de la guerre et 
le sort des nations dépend donc jusqu'à un 
certain point des fermiers américains. Le 
temps.est court et impératif.■ Que tous les 
hommes jeunes et vieux et même les en-
fants vigoureux se tournent immédiatement 
vers la terre et nous préparent d'amples 
moissons. 

Je fais particulièrement appel aux fer-
miers du Sud qui ne peuvent mieux nous 
démontrer leur patriotisme qu'en alimen-
tant ceux qui se battent pour défendre leur 
liberté. Nous possédons maintenant l'occa-
sion de montrer au monde ce que peut une 
grande démocratie. N'y faillissons pas. 

Aux agents, aux intermédiaires, je dirai 
ceci : Voilà l'occasion pour vous de rendre 
un service signalé et désintéressé au pays 
qui attend que vous comme les autres, vous 
fassiez abstraction des profits habituels et 
que vous organisiez l'expédition des ap-
provisionnements de, toutes sortes, particu-
lièrement des vivres. 

A TOUS LES AMERICAINS 
Aux directeurs des Compagnies de che-

mins de fer, je dirai : N'oubliez pas que 
vous avez l'énorme'responsabilité de veil-
ler à ce que les artères de la vie nationale 
ne soient en aucune façon comprimées. 

Qu'on me permette de suggérer ces 'mots 
aux négociants : Petits profits et prompt 
service et à l'armateur cette pensée que la 
guerre et la vie du pays dépendent de lui. 

Les vivres et le matériel de guerre doi-
vent traverser l'Atlantique, quel que soit 
le nombre des bâtiments envoyés au fond 
de la mer. Ceux qui seront détruits devront 
être immédiatement remplacés. 

Je dirai au mineur que s'il paresse et 
délaisse son labeur il réduira de ce fait les 
armes et les hommes d'Etat à l'impuis-
sance. 

Je dirai au fabricant de munitions que 
le pays s'attend à lui voir activer et perfec-
tionner tous les procédés de la fabrication 
et à leurs employés que tout le monde qui 
aime son pays et ses libertés compte sur 
leurs bons services. / 

M. Wilson adjure finalement le peuple 
de pratiquer l'économie et d'éviter le gas-
pillage. 

ffl. Roosevelt propose l'envoi 
d!une armée de volontaires 

Washington, 16 Avril. 
Dans une lettre qu'il adresse au président 

de la Commission militaire du Sénat, M. 
Roosevelt, tout en assurant de son appui cha-
leureux le gouvernement pour son projet de 
loi sur le service militaire obligatoire, dit : 

. « Des mois s'écouleront et peut-.être une an-

née avant que l'armée ainsi obtenue puisse 
servir en Europe. » 

M. Roogpvelt suggère entre temps l'emploi 
des volontaires dans l'armée régulière afin 
dit-il, que d'ici quelques mois le drapeau 
américain puisse flotter sur la ligne de feu 
Nous le devons à l'humanité, nous le devons 
aux petites nations qui ont tant souffert du 
fait do la guerre allemande, nous le de-
vons par-dessus tout à nous-mêmes, à notre 
honneur national. 

Nous devons montrer que' nous sommes dé-
cidés à payer de notre sang ; que sans délai 
inutile le drapeau américain flotta sur le 
front, pour la démocratie, la civilisation et 
le règne de la justice parmi les nations. 

Les Américains combattront 
jusqu'à la victoire 
Washington, 16 Avril. 

Un Conseil de Cabinet s'est réuni, hier, sous 
la présidence de M. Wilson, pour discuter 
sur la politique de guerre. 

Dans les milieux officiels, on dit que (fctte 
réunion a permis de préciser les points les 
plus importants de la situation actuelle. 

Les Etats-Unis sont décidés à coopérer sur 
terre comme sur mer, avec les Alliés, dans le 
but d'abattre le militarisme prussien. L'al-
liance des Etats-Unis avec les puissances de 
l'Entente sera non une alliance politique, 
mais une alliance militaire. 

New-York, 16 Avril. 
Conformément à la loi militaire promul-

guée dans l'Etat de New-York, l'année der-
nière, un premier appel de 50.000 à 100.000 
hommes non mariés, de -25 à 45 ans va être 
lancé par le gouverneur Whitman. 

Londres, 16 Avril. 
M. Joseph Daniels, ministre de la Guerre 

des- Etats-Unis, a fait au correspondant da 
« Daily Chronicle », à New-York, la déclara-
tion suivante qui ne laisse aucun doute sur 
la résolution de l'Amérique de mener la 
guerre jusqu'à l'écrasement du prussianisme : 

« Nous sommes entrés à fond dans la 
guerre ; nous ne nous préparons pas à 
une guerre courte, mais à une longue guerre, 
dans laquelle nous emploierons toutes nos 
ressources pour battre le gouvernement alle-
mand et nous irons jusqu'au bout ». 

L'aide à la France 
Washington, ï& Avril. 

Un émouvant incident a précédé le vote du 
projet d'emprunt de sept milliards de dollars. 
Ce fut quand le représentant Montagne, de 
l'Etat de Virginie, rappelant le prêt autrefois 
consenti par la France aux Etats-Unis, ré-
clama que le remboursement des intérêts et 
du capital estimé par lui à 730 millions de 
dollars, fut fait par les Etats-Unis aujour-
d'hui. 

Les applaudissements vigoureux qui reten-
tirent en l'honneur de la France furent si 
prolongés, que les cinq minutes accordées à 
chaque orateur passèrent. 'Cependant, le 
chairman de la Chambre demanda que l'as-
semblée dérogeât à son règlement, et en fa-
veur de la France, accordât cinq minutes de 
plus. Ce fut par un consentement unanime 
et au milieu des acclamations, que satisfac-
tion lui fut donnée. 

Le représentant Montagne reprenant la pa-
role dit : 

« La France n'a jamais demandé le rem-
boursement : nous n'avons jamais offert 
de la rembourser. J'avais espéré que dans le 
projet d'emprunt il pourrait y avoir une ex-
pression de la reconnaissance ferme et im-
périssable de ce pays pour une autre grande 
nation qui nous a donné son appui à l'heure 
de la nécessité. Mais. Messieurs, pouvez-voue 
mesurer une assistance de cette sorte en ar-
gent î Est-il possible d'évaluer en argent l'in-
dépendance de l'Amérique î Est-il possible 
d'évaluer en argent les conséquences qui se 
60nt déjà produites et de prévoir les consé-
quences, la croissance en puissance et en 
gloire qui se produiront encore pour le peu-
ple américain ? (Applaudissements et ova-
tions). 

î Maintenant, nous avons, dans ce pays, ce 
qu'on n'a pas à l'étranger. Les Alliés ont des 
hommes et n'ont pas de subsistances assu-
rées, nous avons un ravitaillement et nous 
n'avons1 pas d'hommes, du moins nous n'a-
vons pas de soldats et nous n'aurons pas 
d'armée avant un an et demi. 

î Ce dont la France a besoin, c'est des mu-
nitions, des subsistances. Elle voudrait plu-
tôt avoir un baril de farine sur son sol qu'un 
homme sur la surface couverte par ce baril. 
Aujourd'hui, j'espère, Messieurs, que ce 
pays, quand la guerre sera finie et la paix 
établie, quand viendra le moment de la red-
dition de comptes, s'élèvera alors à la hau-
teur d'une légitime gratitude et insérera dans 
le traité, comme fut insérée dans le traité de 
juillet 1782. une déclaration expresse de l'es-
time du peuple américain pour le don de 
générosité et de noblesse du peuple fran-
çais ». 

Il est difficile de décrire les applaudisse-
ments et les ovations qui accueillirent ce dis-
cours. Ce fut aujourd'hui à la Chambre amé-
ricaine, une 'journée, de France. 

L'établissement de la censure 
Washington, 16 Avril. 

Une censure des journaux vient d'être ins-
tituée aux Etats-Unis. Le président Wilson 
a nommé comme directeur M. Georges Carel, 
mari de l'actrice Blanche Bâtes, qui sera as-
sisté par les secrétaires d'Etat de la Guerre 
et de la Marine. 

New-York, 16 Avril. 
Il se produit une forte opposition au Con-

grès contre les articles du projet de loi sur 
la censure, qui tendent à interdire à la presse 
de critiquer la politique du Parlement. Qn 
croit qu'en présence des réclamations des 
journaux ces articles seront amendés. 

Un attentat allemand dans un journal 
New-York, 16 Avril. 

Les bureaux du New-York Globe, un jour-
nal du soir à très fort tirage, ont failli être 
détruits hier. On a, en effet, découvert dans 
une des presses un obus de trois pouces qui 
aurait fatalement éclaté si, par malheur, la 
presse avait été mise en marche. 

60.000 Allemands arrêtés 
pour espionnage 

Washington, 16 Avril. 
Depuis la déclaration de l'état de guerre, 

les autorités ont procédé, aux Etats-Unis, à 
l'arrestation do 60.000 Allemands pour espion-
nage et autres délits. 

Les millionnaires fournissent 
des fonds illimités 

New-York, 16 Avril. 
Les miUionnaires de l'Etat de New-Yprk 

donnent un bel exemple du patriotisme pra-
tique. Us ont fait savoir au gouverneur With-
man qu'ils fourniraient des fonds illimités 
pour favoriser le développement de l'agricul-
ture et des ressources industrielles de l'Etat. 
Ils ont aussi offert de prêter jusqu'à cent 
millions aux fermiers sans garantie à 4 % 
d'intérêt. Us ont enfin offert de prêter l'ar-
gent nécessaire pour transformer les usines 
de Néw-York en manufacture de munitions. 

Le gouverneur Withman est littéralement 
débordé de propositions d'aide financière ve-
nant d'hommes possédant chacun des cen-
taines de millions. . On ne doute pas que 
l'exemple de New-York ne soit suivi par d'au-
tres Etats. 

Un stationnaire américain 
saisi par ia Turquie 

Bâte, 16 Avril. 
On mande de Constantinople : Le Sabah 

annonce que le stationnaire américain Scor-
pion a été interné hier. U lui avait été fixé 
un délai de 2-1 heures pour quitter le port. Le 
Scorpion n'ayant pu effectuer son départ, il 
a été procédé conicnmément aux dispositions 
de la convention de La Haye. 

L'Affaire Navarre 
L'aviateur Navarre est arrêté 

Paris, 16 Avril. 
Le sous-lieutenant aviateur Navarre a été 

arrêté ce matin à sa formation. Il a été trans-
féré aussitôt au Cherche-Midi et sera inter-
rogé cet après-midi pair M. Bouchaidon. 

Paris, 16 Avril. 
Le sous-lieutenant aviateur Navarre a été 

conduit par un lieutenant de la Garde ré-

publicaine,«à 4 h. 30. au cabinet du capitaine 
Bouchardon, rapporteur près du 3» Conseil 
de guerre. Il lui a fait subir un interrogatoire 
d'identité. 

L'aviateur Navarre qui était ' très abattu 
a exprimé ses regrets.' Il a déclaré qu'il était 
ce soir-là très surexcité et qu'il n'avait pas 
toute sa raison. Il a ajouté que son intention 
n'était pas de blesser les agents mais qu'il 
voulait simplement se livrer à certains exer-
cices fantaisistes qu'il reconnaissait être dan-
gereux. Il a déclaré choisir comme défenseur 
le bâtonnier M8 Henri Robert. 

Après cet interrogatoire, Navarre a été de 
nouveau écroué au Cherche-Midi. 

La révolte gronde 
Athènes, 16 Avril. 

Des nouvelles parvenues de Bulgarie 
dépeignent la situation en Serbie comme 
très grave. La révolte y gagne du ter-
rain et la Bulgarie a dû retirer des trou-
pes du front pour les envoyer combat-
tre les insurgés. 

ISEILS 11 
DANS LES DEPARTEMENTS 

Paris, 16 Avril. 
La session d'avril des Conseils généraux 

s'est ouverte aujourd'hui. Dans tous les dé-
partements, les présidents, dans leurs dis-
cours d'ouverture, ont rendu hommage à 
l'héroïsme de nos combattants et proclamé la 
victoire prochaine, indiquée par la victoire 
anglaise et par les premiers succès de notre 
offensive. 

M. Antonin Dubost, dans l'Isère ; M. Monis, 
dans la Gironde ; M. Barthou, dans les Bas-
ses-Pyrénées ; M. Chéron, dans le Calvados, 
etc., etc., ont salué l'entrée en guerre des 
Etats-Unis et des adresses de félicitations au 
président Wilson ont été votées. 

Les discours présidentiels ont également sa-
lué la révolution russe et des motions ont été 
votées félicitant le peuple russe de son éman-
cipation. 

Evreux, 16 Avril. 
Le Conseil général a adopté, à l'unanimité, 

deux motions présentées par M. Loriot, dé-
puté, l'une protestant contre le mode de ré-
quisition du fourrage dont les cultivateurs 
ont besoin pour nourrir leur bétail, l'autre 
tendant à décerner des diplômes aux fem-
mes et aux enfants des cultivateurs qui se 
sont distingués par leur courage et-leur acti-
vité dans l'exploitation de leurs terres. 

DANSTOÊGIQN 
Avignon, 16 Avril. 

En ouvrant Ja séance du Conseil général de 
Vaucluse, M. Moreau exprime la joie im-
mense que nous apporte la révolution russe 
et la décision de l'Amérique. Il adresse en-
suite un hommage de reconnaissance à nos 
magnifiques soldats. 

Le Conseil adopte un vœu présenté par M. 
Ulysse Fabre par lequel il s'associe avec en-
thousiasme aux déclarations du gouverne-
ment, de MM. les présidents des Chambres 
et du Conseil général, exprimant les senti-
ments de la France envers les Etats-Unis et 
décide de faire remettre en son nom aux éco-
les de garçons et filles du département un 
opuscule contenant les textes du message 
de M. le président Wilson au Congrès améri-
cain et des déclarations précitées. 

. Nimes, 16 Avril. 
M. Bonnefoy-Sibour a ouvert, oe matin, la 

session du Conseil général du Gard en expri-
mant l'admiration et la reconnaissance de nos 
populations pour notre vaillante armée. Il a 
salué l'entrée en guerre des Etats-Unis et 
espère que cet exempte sera suivi par les na-
tions qui n'ont pas encore pris les armes con-
tre les Barbares. 

Draguignan, 16 Avril. 
La session est ouverte à 2 heures du soir, 

sous la présidence de M. Vigne, député, M. 
le préfet assiste à la séance. 

Le président prononce un émouvant dis-
cours unanimement applaudi. M. Oscar Mi-
chel propose d'envoyer le salut fraternel au 
peuple russe et des félicitations au gouverne-
ment provisoire. 

Le Conseil se réunit dans sas commissions. 
La séance publique est renvoyée à demain 
2 heures. 

Nice, 16 Avril. 
Le Conseil général a voté une motion expri-

mant sa vive sympathie et sa reconnais-
sance à M. Gordon-Bennett, directeur du New-
York Herald, qui a soutenu avec vaillance et 
persévérance, depuis le début des hostilités, 
la cause des Alliés, et a été un- des champions 
les plus utiles de l'intervention américaine 
à nos côtés. 

Le Conseil général, à l'unanimité, s'est as-
socié à la motion, et le préfet a dit que, per-
sonnellement, il était heureux de la belle 
manifestation de sympathie faite en l'hon-
neur de l'hôte éminent et fidèle des Alpes-
Maritimes. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

Dë M. Alfred Parrat, soldat au 112» d'infan-
terie, décoré de la Médaille militaire, tué à 
l'ennemi le 3 février 1917, à l'âge de 20 ans. 

De M. André de Montvallon. engagé volon-
taire, fils du substitut général près la Cour 
d'Aix. 

De M. Marius Pulvérail, soldat au 173» d'in-
fanteTie; décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi le 9 mars 1917, à l'âge de 30 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 23 jours, du 9 mars au 5 avril 1917, aura 
lieu le mercredi 18 avril, de 9 heures à 4 heu-
res, dans les perceptions de la ville, suivant 
les indications ci-après : 

La perception de la rue de ■ la République, 6, 
paiera du numéro 2.301 à. 2.800 du 3- canton. 

La perception du boulevard des Dames, BS^palera 
du numéro 2.251 à 2.300 du 3" canton, et du numéro 
2.251 à 2.600 du 4' canton. 

La perception ûe la ruo Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 4.501 à 5.000 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera du 
numéro 3.88S et au-dessus du 8» canton. 

La perception de la rue du Cou, 17, paiera dn 
numéro 3.251 à 3.750 du 7" canton. 

La perception du boulevard Tneodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 4.O01 à 4.500 du il' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera 
du numéro 4.501 à 5.000. du 11» canton. 

Pour les Messes et mutilés corses 
La fête offerte aux blessés et mutilés cor-

ses que nous avions annoncée, s'est déroulée 
dimanche dans le cadre superbe de l'établis-
sement du Rouoas-Blanc mis gracieusement 
par son propriétaire à la disposition du Comité. 
Dès midi, plus de cent blessés et mutilés 
étaient réunis en un déjeuner intime : of-
ficiers sous-officiers et soldats fraternisèrent 
et purent oublier un moment les souffrances 
de la tranchée. 

A 2 heures, le général Menissier, gouver-
neur de Marseille, MM. Bergeon, député ; Cha 
loin, conseiller de préfecture ; Angelini-Be-
nedetti, délégué par le Comité central, de 
nombreuses personnalités civiles et militai-
res arrivaient.'La musique des Touristes Mar-
seillais exécute la Marseillaise vivement 
applaudie par un public très nombreux. 

Après une comte allocution de M. Ciancioni 
président, le concert commence et de bril-
lants artistes parmi lesquels Mme Sonclly, 
Fredenucci, MM. Jackson, Pisani Guetris, 
Lawrence, défilèrent dans un répertoire 
choisi Puis on joua Tean-Marie et YAigïon et 
on salua d'applaudissements mérités Mme 
Monys-Prad. MM. Raymond Lyon, Franz 
Royàt Bussy, etc., etc. Notons également M. 
Vincent, violoniste ; Mlle Marchetti, pianiste 
et l'excellente musique des Touristes Marseil 
lais. 

Le spectacle se termina par la Marche des 
Alliés, de Roncayolo, interprétée par dix jeu-
nes filles et dirigée par M. Lucca. 

En somme belle fête dont on gardera un 
bon souvenir. 

LES SOUS-' 
-«8» 

Le Torpillage de rc< Bstérel » 
Il y a trois Jours, nous apprenions, par 

les hommes de l'équipage de YEstérel, de la 
Compagnie Fraissinet, arrivant à Marseille, 
que ce paquebot avait été torpillé et coulé 
par un sous-marin ennemi. La censure nous 
interdit la publication de cette nouvelle que 
les journaux de Paris ont — comme d'habi-
tude — fait connaître à leurs lecteurs. Nous 
pensons qu'il nous sera permis d'en faire 
autant. 

TL'Estêrel, que commandait le capitaine Gi-
bert, naviguait, pendant la nuit, tous feux 
éteints. Attaqué par un sous-marin, le na-, 
vire fut atteint dans ses œuvres vives ; les 
embarcations immédiatement mises à la mer, 
reçurent tous les hommes de l'équipage ; le 
sauvetage s'effectua dans l'ordre le plus par-
fait et tous les hommes furent sauvés. Au 
moment où ils se préparaient à s'éloigner de 
YEstérel qui lentement s'enfonçait, le sous-
marin émergea et s'approcha d'une des em-
barcations. Le commandant se renseigna sur 
la provenance, la cargaison et la destination 
de YEstérel. Puis, documenté, il disparut dans 
la nuit, laissant ses victimes se débrouiller 
comme elles pourraient. 

Les naufragés atteignirent Port-Vendres 
sans encombres sérieuses. 

VEstérel était un beau cargo de 2.500 ton-
neaux de jauge et dont la machine avait 
1.450 chevaux de force ; il effectua pendant 
longtemps des voyages à la Côte occidentale 
d'Afrique et en mer Noire. — M. 

Notules Marseillaises 

Conseil général 
Le Conseil abordera aujourd'hui l'ordre du 

jour qu'il s'est fixé. En dehors du budget 
supplémentaire et de la situation financière 
du département qui méritent de retenir son 
attention, le rapport du Préfet ne le saisit 
que de questions d'ordre administratif. Aussi 
peut-on s'attendre à ce que nos élus canto-
naux consacrent plusieurs séances aux grands 
problèmes qu'ils se ' sont eux-mêmes donné 
à résoudre, dans le département. Le sanato-
rium pour tuberculeux sera sous peu, chose 
faite. L'union qui s'est trouvée réalisée au 
sein du Comité départemental et l'importance 
des souscriptions déjà versées, ainsi que la 
Journée de dimanche prochain, font espérer 
la prompte mise à exécution du projet. Il n'en 
est, hélas 1 pas de même de la question de 
l'apprentissage. Malgré les efforts du Comité 
et de M. H.-M. Maurel, les espoirs du Con-
seil général paraissent ne pas devoir se réa-
liser encore. Nombreux sont ceux qui com-
prennent l'intérêt de cette organisation : 
nombreux aussi sont les concours que l'on 
est encore à attendre. -

Le Conseil général rouvrira sans doute 
aussi la discussion sur la vie chère et nous 
ne doutons pas que, comme aux autres ses-
sions, il sorte de ses délibérations une nou-
velle tentative, un nouvel effort pour aider à 
lutter contre la spéculation I 

Nous avons eu, hier, une journée particu-
lièrement désagréable. Un vent du large qui, 
vers le soir, tourna au mistral, a soufflé dès 
le matin, rendant la mer très grosse. Les 
eaux montèrent rapidement dans tous les 
bassins du port et il fallut prendre les -pré 
cautions habituelles pour éviter les accidents 
Aussi il ne s'en est produit aucun. 

En ville, on nous a signalé quelques dé 
gâts. A 2 heures, une haute palissade dres-
sée devant l'hôtel Noailles où sont effectuées 
des réparations, fut jetée bas. Malgré que 
les ouvriers fussent nombreux dans le chan-
tier, aucun d'eux n'a été blessé. 

Si nous en croyons nos correspondants de 
banlieue ou de la région, les arbres presque 
tous en fleurs ont assez sérieusement souffert 
de la violence de la bourrasque. C'est vrai-
ment dommage, car on pouvait espérer une 
bonne récolte de fruit cette année. 

Naturellement, ce coup de vent a sérieuse 
ment rafraîchi la température. On se serait 
cru au mois de février. Vrai, nous avons un 
fichu printemps !. 

Retraites ouvrières ot paysannes. — Il est 
rappelé aux assurés des deux sexes qu'ils 
doivent échanger régulièrement leur carte 
annuelle dans les huit premiers jours du 
mois qui suit celui de l'anniversaire de leur 
naissance. 

Les assurés nés pendant le mois de mars, 
qui ne se sont pas encore présentés au ser-
vice municipal des Retraites Ouvrières et 
Paysannes, rue de la Loge 10, sont .priés d'y 
passer au plus tôt afin d-e déposer leur carte 
annuelle ; il leur sera remis en échange une 
nouvelle carte valable pour l'année courante. 

Les cartes-.des militaires mobilisés doivent 
aussi être déposées pour l'échange annuel 
même si aucun timbre n'y est apposé. 

On nous signale un fait regrettable : Les 
levées de la boîte aux lettres installée rue 
de la Darse, à l'angle de la rue Breteuil, sont 
effectuées assez irrégulièrement. Souvent plu-
sieurs jours se passent sans qu'une levée 
soit faite. Et alors il arrive que la boîte est 
pleine et que les correspondances tombent à 
terre. Plusiurs lettres, ainsi trouvées, ont été 
remises au bureau de tabac voisin. Il serait, 
ce nous semble, facile d'éviter ces inconvé-
nients en même temps que les retards qui 
sont ainsi imposées aux correspondances. 

Par ordre de l'autorité maritime supérieure 
pendant la durée des travaux de renflouement 
qui ont lieu dans le bassin National, près et 
à l'ouest du môle C, il est interdit à toute 
embarcation de passer en vitesse près de 
l'épave, à tout vapeur de marcher à une vi 
tesse supérieure à celle nécessaire pour gou 
vesrner. Ces dispositions sont prises pour ré-
duire le remous et le clapotis au minimum. 

Pour les chômeurs. — L'Office départemen-
tal de placement gratuit nous communique 
ut;e longue liste d'emplois vacants dans di 
Wrses' régions que nous ne pouvons publier 
précisément en raison de sa longueur. Les 
ouvriers en chômage peuvent en prendre con-
naissance et s'adresser pour tous renseigne-
ments à l'Office départemental, allées de 
Meilhan, 84. 

Les vieillards infirmes et incurables assis 
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que las paiements auront lieu au-
jourd'hui, de 9 heures à 4 heures sans inter 
ruption, pour les assistés des 4» et 5» can-
tons et demain pour ceux des 6° et 7» can-
tons. Il est formellement rappelé aux intéres-
ses que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation -ne pourront avoir lieu que sur 
*a production des pièces d'identité. 

Chemins tSe for P.-L.-M, — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 17 et 18 du courant : 

Marseille-Arenc, 1" catégorie, du n' 15.405 au 
u* 15.807; Marseille-Sain-t-Charies, direction de 
^intiminc. du n° A 100.705 au n' A 100.725; autres 
itostinaitions, 1" catégorie, flu ' n* 102.050 au 
n* 102.096 ; 2' catégorie, du n" 4S.OT1 au n" 49.400; 
3' catégorie, du n" 47.50G au n" 47.765; Marseille-
Prado, marchandises d© quai, 1" catégorie, du 
ri* 46.300 au n* 46.330 ; 2* catégorie, du n* 19.807 au 
n* 10.954; 3* catégorie, du n* 1G.909 au n' 17.033; 
Marseille-Prado-Vieux-Port, 1" catégorie, du n 
13.417 au n" J3.420-, 2' catégorie, du n* 5.214 au 
n* 5.249; 3' catégorie, du n* 4.406 au n* 4.470. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont appor-
tées aux relations P. V. pour l'au delà d'Avi-
gnon. 

Le concours restreint pour la fourniture de 
10.000 kilos de café vert, qui devait avoir 
lieu le 20 avril à la première Sous-Inten-
dance de Marseille, 9, rue Sainte-Victoire, 
n'aura pas lieu. _ 

Inscription Maritime. — Les inscrits mari-
times âgés de 45 à 50 ans. pères de cinq en-
fants ou veufs et pères de quatre enfants, 
sont invités à se présenter à l'Inscription 

Maritime (bureau du matricule), avant la 
25 avril 1917, P°u1' régulariser leur situation' 
militaire Les absents pourront être repré-
sentés par un membre de leur famille. Les 
intéressés devront être porteurs du livret da 
famille et autant que possible, du fascicule 
de mobilisation ou de tout autre document 
indiquant leur numéro matricule. v 

En 4» Chambre. — A l'audience d'hier, 
étaient traduits divers laitiers qui étaient in-
culpés d'avoir mouillé ou écrémé outrageu-
sèment leur lait. , ■ „, 

Le tribunal correctionnel, présidé par M* 
Rabaud leur a infligé les peines suivantes « 

Fantohe Giovanni, 2 mois de prison, 600 fr.; 
d'amende et insertion : Raviol Albirie,: 
45 jours de prison et 500 fr. d'amende avec! 
insertion : Fra Giovanni. 3 mois de prison et 
1.000 fr. d'amende avec affichage du juge-
ment et insertion. , , , , 

Ce sont des condamnation qui, espérons-le-,-
donneront à réfléchir aux laitiers peu scrupu-
leux. 

Ligue des Droits de l'Homme. — Nous receV 
vons la communication suivante : 

« Le mercredi 18 avril à 9 heures du soir, 
dans le grand amphithéâtre de la Faculté des 
Sciences, aura lieu une conférence publique 
par M. Basch, professeur à la Sorbonne. vice-, 
président du Comité central, sur le sujet suir 
vaut : « La Ligue et la guerre : des condition*-
d'une paix durable ». Les ligueurs, les réfor-, 
més et tous les démocrates sont cordialement 
invités à assister à cette réunion. — Le, 
Comité ». 

Nous apprenons que les Laboratoires Ba-
del ont fait remettre à différents hôpitaux 
de Marseille, d'importants loits de Juglanré-
gine André, délicieux succédané de l'huile de 
foie de morue dont les propriétés curatives 
et fortifiantes seront fort appréciées par. nos 
vaillants blessés convalescents. 

D'où viennent ces lettres ? î- Dimanche, 
vers 8 heures du matin, M. Aùrès Félix, me-
nuisier, demeurant boulevard Boisson, 91„ 
trouvait dans une bouché d'écoulement des 
eaux, traverse des Marronniers, un paquet de 
treize lettres ouvertes, qu'il s'empressa d'aller, 
déposer à la ' Permanence des Chartreux., 
M. Valet, commissaire, a dressé le procès-, 
verbal d'usage, puis a fait remettre ces lot-, 
très à la direct-ion des Postes. y 

Accidents de tramways. — Vers 6 heures 30, 
avant-hier soir, la jeune Baudu Marie, 13 ans.', 
demeurant rue Coutellerie, 49. était bleaséa 
à Saint-Just, dans un accident de tramway.; 
Après-avoir reçu des soins dans une pharma-i 

cie voisine, elle fut conduite à son domicile., 
Mais, dans la nuit, son état s'étant aggravé, 
elle dut être admise à la Conception. 

wv Le même soir, vers 10 heures. Mme Hoxj 
norine Brousse. 44 ans, demeurant rue Saint*; 
Lambert, 3, tombait malheureusement en des-i 
cendant. boulevard de la Corderie, d'uni' 
tramway encore en marche. La pauvre dame; 
eut la main gauche prise sous les roues de»! 
la remorque et fut assez sérieusement blessée.,! 
Elle reçut des eoins à la pharmacie Barbe.: 
puis elle fut conduite à son domicile. 

wv Vers 6 heures 30, avant-hier soir, Mme) 
veuve Rose Massol, âgée de 82 ans. demeu-
rant rue Duguesclin. 1, était renversée par 
un tramway boulevard Sainte-Thérèse, à!; 
Saint-Pierre. Elle fut aussitôt conduite à la" 
Conception. Une forte somme d'argent trou-,! 
vée sur la victime, a été consignée à l'hôpitaîj-

wv Un peu après 10 heures, hier soir. Ml-
Cyril Birne, âgé de 29 ans, lieutenant à bordi 
d'un vapeur anglais, voulut monter, rue da 
là République, sur un tramway place Carnot-
l'Estaque. qui rentrait au dépôt. Mais il») 
tomba si malheureusement qu'il eut le pied1 

gauche broyé par les roues de la remorqua 
et reçut de graves contusions sur le corps.? 
Le malheureux officier fut aussitôt secouru! 
et transporté d'urgence à l'Hôtel-Dieu. Son 
état est alarmant. _ ^_ _ 

Petite chronique : 
Les ouvrière boulangers,, en sursis d'appel, sont 

convoqués à la réunion du Conseil et du Comité 
de vigilance de l'Union Syndicale des ouvriers 
boulangers nui aura lieu Jeudi soir, à 7 Heures, ■ 
bar de la Poste, rue Colbert. 2, salle du sous-sol. 

Autour de Marseille 
AUBAC5WE. — Distribution du sucre. — ï* 

sucre raffiné nécessaire à la consomation d'avril 
sera distribué aux commerçants au poste des Sa-
peurs-pompiers aujourd'hui mardi, de 8 heures &a 
matin à midi, et ûe 2 à 3 heures de l'après-midi. 
Les intéressés pourront faire leur commande de 
mal soit en prenant aujourd'hui livraison des 
quantités qui leur reviennent, soit au bureau do 
l'octroi où elles seront reçues jusqu'au vendredi 
20 du courant. Le paiement des dires conimandes 
devra être effectué chez le receveur municipal, du 
1" au 5 mai prochain, dernier délai. -

Accident. — Dimanche soir, vers 5 h. SO, l'auto-
mobile 704-M-8, conduite par M. Donato, marchand! 
de grains à la Valentine, tamponnait un ' jeune 
garçon, le nommé Barthélémy Gabriel, âgé de 
13 ans, demeurant rue de la République, 79. Celui-
ci coulant traverser le cours Legrand, en face dé 
la tannerie, glissa malencontreusement et fut/ 
happé par un des phares de la voiture qui bloqua 
aussitôt ses freins. Transporté à la pharmacie 
Heyraud, il y reçut les premiers soins du docteur 
L. Lafond qui se trouvait sur les lieux ûe l'ac-
cident. L'enfant, qui était contusionné au côté 
gauche, près du ventre et à la jambe droite, a été 
transporté chez lui par M. Donato. 

AIX. — A l'ordre du jour. — Le sous-IieutenaD* 
Reymoad Jules du 227* de ligne, vient d'être ci» 
à l'ordre de la division dans les termes ci-après 
î Officiel1 très capable, commandant de la section 
d'éclairéurs, l'a vigoureusement enlevée à l'assaut 
le 15 février 1917, assurant ainsi la possession en-
tière d'un point fortement organisé par l'ennemi.» 
M. Reymond a déjà à son actif une citation à 
l'ordre de l'armée. 

Pour les soldats tuberculeux. — Les membres 
do la Société do secours aux blessés et de l'Union 
des. Femmes de France adressent aux dames et aux 
Jeunes filles un appel pressant pour la journée du 
22 avril. Les personnes qui voudront bien prendre 
part à la vente sont priées ûe se faire Inscrire àl 
l'hôpital du Lycée Mignet ou à Saint-Thomas-de-
Villeneuve, tous les matins, de 9 heures "a midi. 
Pour la distribution des insignes, s'adresser, le 
21 .avril, de 2 heures à 6 heures, à l'hôpital dit 
Lycée Mignet. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CittAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 h. 15, troi-

sième du triomphal succès Madame Butterfly, avog 
JUlle Juliette AiigTo; MIL Codou, Figarelia, CoîSt 
bon ; Mlle Michael. On terminera par le graniïv 
ballet de llomCo et Juliette, dansé par Mlles Cam-
marano, Sosso, Aly et les dames du corps de bal-
let. La location est ouverte. 

L'OPERETTE AU GYMNASE. — Ce soir, à 8 h. 30, 
dernière du très grand succès Gilette de Narbonne, 
avec le superbe ténor Fernand Lemaire. la char-, 
mante Mlle Néry, l'inégalable Saint-Léon, les excel-
lents MM. de Lavaxeilles, Pisart. Brunet, l'exquiso 
Mile Darmyl et toute la réputée troupe. Demain. 
dernière des Cloches de Corneville. Location ouverte. 
Téléphone. : 27-79. 

LA REVUE DU CONCERT MAYOL AUX VARIE-
TES. — Ce soir, à 8 h. 30, le triomphal succès, lai 
superbe revue C'est Spatant I avec la troupe en-
tière du Concert Mayol, ses 100 artistes, ses 15 dé-
cors, ses 300 costumes, etc., etc.. Tout le mondo 
voudra aller ovationner Henri Varna et ses parte-
naires, le populaire et irrésistible comique Man« 
suelle, le délicieux chanteur Audiffret, les capti-
vantes' et talentueuses de Hally Loulou, Timmy, 
Baia; les exquises Tilly-s Girl's, etc., etc.. Loca-
tion ouverte. Téléphone : 9-65. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Succès triomphal efl 
persistant de la revue locale à grand spectacto 
d'Altéry La Dame du Cinéma, avec sa luxucuSp 
mise en scène et son Interprétation incomparabl» 
donnée au tarif réduit de printemps. Fauteuils. 
3 fr.; balcons. 2 fr. 50; entrée générale. 1 fr. 25, 
toutes taxes comprises. Location ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Au Jourd'hui, renou« 
vcllement de la troupe. Les très intéressants dé-< 
buts suivants assurent uu-e nouvelle série de re-
présentations à grand succès : les Bros Werd's, 
exceatriques; Miss Clémente et 6on loup dans la 
légenus du Petit Chaperon Rouge; Delgo. jongleur 
comique; Pharnel. comique; triomphe et dernières 
des sœurs Nanda; de. Lulu and Sherry; de 1» 
Rahila. 

CHATELET-THEATRE. — Aujourd'hui relâcha 
pour répétition générale de La Châtelaine, la belle 
pièce d'A. Capus, dont la première aura lieu de-
main avec une interprétation vraiment soignée, 
qui jest la certitude d'un très grand succès. Lea 
principaux rOIes ont été. confiés à : Mme Monys-
Prad; M. Brémont; Mlle Ellen Cluzel, etc., tous 
artistes de grand talent. Location ouverte, ru« 
Sénac. , 

-«©»-

Association Fraternelle des employés cl ouvriers 
des chemins de fer français. — Assemblée géné-
rale, samedi, 8 h. 30, brasserie du Chapitre. i 

Ouvriers carreleurs. — Réunion ce soîi-, o h., ba? 
Grasset boulevard Dugommier, il. Question des 
tarifs. 

Ouvriers et ouvrières des Forges et Chantiers.—, 
Demain, 2 h. 30. réunion corporative, Bourse du 
Travail. Nomination de quatre délégués. 

Jeunesse socialiste. — Co soir, à 7 heures, Comp-
toir du Nord, 3, boulevard d'Athènes, pour les nou-
veaux adhérents, permanence tous les toixst du 
7 heures à 8 heures. 



âu Conseil Général 
Ouverture delà Session d'avril 

Le Conseil général des Bouehes-du-Rhône 
cm?uT6rt' ,1Uer- Ea eession ordinaire d'avril, 
M ? H* Présidence de M. Cabassoi, président. 
M. le Préfet y assistait. 

M. Cabassoi prononce vin excellent dis-cours : 
Après avoir rappelé les faits récents de la guerre 

Li aasé l'expression de la reconnaissance du Con-
seil a nos vaillantes armées et à celle do nos alliés, 
U salue le peuple russe qui, après avoir versé soii 
sang pour la cause 'commune a trouvé^ dans la 
fraternité des armes, la « fraternité des sentiments 
dans lesquels sommeillait le germe fertile de Sa 
libération. » Il adresse aussi un témoignage d'admi-
ration au grand peuple américain, qui a pris sa 
place dans la ligue d'honneur, pour l'honneurv d'abord et aussi pour l'amour de la France. 

Au cours de notre, session, dit-il, nous n'oublie-
rons pas que lo drapeau français flotte sur des 
ruines qu'il faut relever après les avoir reconqui-
ses. Vous verrez s'il n'y a pas lieu d'employer 
dès maintenant à ce but 6acré, la disponibilité 
des crédits que l'Assemblée départementale a vo-
tés pour constituer l'obole des" Bouches-du-Rhône 
aux populations dépouillées et aux villes détruites. 
Nous examinerons si l'état de nos finances ha 
nous peiiniettrait pas, dans l'avenir, un effort nou-
veau en • faveur des éprouvés de ia guerre. 

Nous poursuivrons aussi, avec le concours si 
dévoué et l'expérience si active de M. le préfet, 
l'étude des mesures a prcnd.ro contra la vie chère. 
Les entrevues qu'elle crée à la vie nationale, ne 
soiu pas toutes la conséquence inévitable de la 
guerre ; il appartient dans tous les cas aux Pou-
voirs publics «e les supprimer, tout au moins d'en 
atténuer les rigueurs, lourdes poux tous, cruelles 
pour beaucoup. 

M. Cabassoi a terminé son discours très 
applaudi en adressant les félicitations sym-
pathiques du Conseil général f. son collègue 
'André Lefèvre, député d'Aix, pour les ser-
vices qu'il a rendus au pays depuis le début 
de la guerre, services qn'i lui ont valu la 
haute distinction qui lui a été décernée par 
le gouvernement. Il a également félicité 
M. Valette, ancien secrétaire général, qui 
Vient d'être nommé préfet des Basses-Alpes. 

M. le Préfet a la parole, *de son discours, 
très approuvé, nous détachons le passage sui-
vant : 

Les atrocités et les crimes don,t nos ennemis se 
sont rendus coupables dans les régions qu'il leur 
a fallu évacuer ont soulevé la plus vive et la 
plus légitime indignation. 

A nos concitoyens qui en ont été victimes — en 
attendant la réparation — nous allons pouvoir sans 
retard témoigner de notre solidarité. 

Us vont en certain nombre venir chercher au 
milieu de nous un loyer qui remplace celui que les 
Barbares ont détruit. 

Il n'est pas une commune dans le départemect, 
l'en suis convaincu, qui no tienne à honneur de 
leur faire oublier les misères qu'ils ont subies, en 
s'efforcant da leur assurer l'hospitalité la plus 
cordiale. 

A ce sujet, nous croyons pouvoir indiquer 
que trois cents réfugiés des régions recon-
quises sont attendus dans notre département. 
Ils seront répartis dans vingt ou vingt-cinq 
communes des Bouches-du-Rhône, où la po-
pulation leur réservera l'accueil dont elle est 
coutumière. 

M. Cabassoi donne ensuite lecture du vœu 
suivant : 

Le Conseil général des Bouches-du-RhÔno adresse 
a la noblo nation russe, qui vient do se libérer des 
chaînes de la servitude et de la trahison de la ty-
rannie, lé fervent hommage de ses vœux démo-
cratiques. Il salue également avec émotion l'en-
trée en guerre, aux cités des puissances alliées, 
de la grande République américaine, dont le haut 
et pur idéal a été traduit en paroles impérissa-
bles par le président Wilson. Lo .Conseil général 
des Bouches-du-RhOno, en prenant acte avec fierté, 
de ces grandioses événements, émet l'espoir qu'ils 
accéléreront la chute et l'écrasement du milita-
risme et de l'autocratie prussiens, condition né-
cessaire et préalable d© l'établissement d'une 
paix durable basée sur la société fraternelle des 
nations. 

Adopté à runanimité, MM. Brémond et 
Barifoétemy ayant retiré un vœu identique. 

Un vceu est présenté par MM. Barthélémy, 
Brémond, Bouissoti, Briand et Gouirt. relatif 
à la création « d'une Ecole navale ou pro-
fessionnelle d'Arts et Métiers pour lo recru-
tement et la formation de bons ouvriers et 
contremaîtres ou chefs d'ateliers des Cons-
tructions navales », soulève une discussion. 
M. Barthélémy désirerait que cette Ecole 
soit créée à La Ciotat ; M. Chanot estime que 
Marseille lui paraît mieux désignée : M. Du-
verger s'étonne que le Conseil général n'ait 
pas été consulté ; finalement, le vœu est ren-
voyé à. l'étude d'une Commission.-

M. le Préfet dépose sur le bureau du Con-
seil les dossiers des affaires ù. discuter pen-
dant la session. 

M. Barthélémy demande la mise en discus-
sion d'un projet récemment présenté par lui 
pour que les employés des Chemins de fer 
départementaux soient admis à jouir d'une 
retraite comme les employée du département. 
Une disoussion longue et quelque peu con-
fuse commence ; y prennent part MM. Cuver, 
ger, Chanot, Girard, lo préfet, Gcuin et 
Alexis. A. la suite de cet échange de vues, qui 
fut assez vif à un certain moment, le Con-
seil décide qu'une Commission de trois mem-
bres sera nommée par la Commission plé-
nière ; elle aura pouç mission d'établir un 
rapport basé sur les résultats de la régie des 
Chemins de fer départementaux, afin d'éclai-
rer lo Conseil sur la situation véritable de 
cette entreprise. 

La séance'est ensuite levée. 
Aujourd'hui, réunion pîénière à 10 heures 

et à 2 heures et demie ; demain, séance pu-
blicme. — M. 

anciens Militaires 
Quelques jours à peine nous séparent de 

cette Journée Nationale, dont le but huma-
nitaire est trop élevé pour qu'il soit néces-
saire d'y insister. Aussi le Comité voudrait 
faire encore mieux que pour les Journées 
précédentes, étant donné surtout que toutes 
les recettes faites dans lo département seront 
cette fois entièrement réservées aux pauvres 
et intéressants malades des Bouches-du-
Rhône. 

A cet effet, il faut des vendeuses, encore 
des vendeuses et nous ne saurions trop faire 
appel à la grâce, à l'amabilité, à la généro-
sité des dames et jeunes filles, pour qu'elles 
viennènt nombreuses se faire inscrire, aug-
mentant ainsi la cohorte de celles qui feront 
appel dimanche prochain à la générosité in-
lassable du public marseillais. 

Les inscriptions des vendeuses seront re-
çues au siège du Comité, 2, rue Armény, jus-
qu'à jeudi soir. 

«pensa m mm 
Paris, 16 Avril. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur : 

Peur gran.d-ofp.cUr s Joppé Maurice, général ûo 
flivision commandant une division territoriale 
d'infanterie; Conneau Louis, général de division, 
commandant un corps do cavalerie; Lapexrino Ma-
rio, général de brigade, commandant supérieur 
temporaire diu territoire saharien. 

Pour commandeur .- MM. Stuhl Jean, colonel 
commandant uns brigade d'inianfferie ; Simon 
Henri-Joseph, colonel, commandant une brigade 
d'Infanterie; de Cadounal Henri, général de divi-
sion, commandant un corps d'armée; Bigeard Jac-
ques, colonel, commandant le Ô6" régiment d'in-
fanterie; de Mac-Mahon Patrice, général do bri-
gade, commandant les bataillons d'instruction 
d'une amnée; Paulinier Marié, général do d'v.ision, 
commandant un corps d'armée; de la rillestreux 
Arnold, général de brigade, commandant un© bri-
gade do cavalerie légère. 

Beaudemoulin Antoine, général de livlsion, com-
mandant une division d infanterie; Nvdant Al-
phonse, général de division, commandant un corps 
d'armée; Desoourtis Louis, général de brigade, 
commandant lo génie d'une armée; ^mlly Jules, 
médecin principal de 1' classe, directeur du Ser-
vice de Santé d'un corps d'armée colonial; Bou-
tard de LayilLeon, général de brigade, commandant 
une brigade d'infanterie; Bouin Edouard, 11< ute-
nant-colonel d'iritanletrie (réserve) commandant la 
subdivision de Marrakech ; Guerrier Arthur, géné-
ral de brigade, commandant la division d'Alger; 
Aubier Louis,' général de division, commandant la 
division d'Oran ; Cousin Camille, général de bri-
gade; Brute de Rémur, général do brigade, com-
mandant une brigade d'infanterie territoriale; 
Adam do Villiers Luc, lieutenant-colonel, comman-
dant le 279' régiment d'Infanterie territoriale; 
Henry Pierre-Emile, colonel commandant l'artil-
lerie- d'une division d'infanterie. 

Pour chevalier : MM. Bcrniquet, chef d'escadron 
au 11* dragons; Froment, lieutenant au 28' batail-
lon de chasseurs, compagnie skieurs; Mircireau, 
capttai.no au 173" d'infanterie ; Duclou, lieutenant 
au 359" d'infanterie ; Bousseiy, capitaine au 173' 
d'Infanterie ; Goutaray, capitaine au 20.T d'infan-
terie : Delpont, lieutenant au 103' d'infanterie ; 
Juilian, capitaine au 261" d'infanterie: Oury, lieu-
tenant au 311' fl'infantArlû. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

1E* Jk.JE%. 3F" 

Sir le Front Italien 
Communiqué officiel 

Rome, 16 Avril. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Etant donné les tempêtes de neige 
persistantes sur le front du Trentin, les 
opérations d'hier n'ont consisté qu'en 
rencontres de patrouilles qui ont tourné 
favorablement pour nous. 

Sur le But supérieur, ce matin, à 
l'aube, un de nos détachements, qui 
avait creusé un tunnel sous là neige, 
est entré dans une tranchée ennemie 
au nord du mont Freckoîel, occasion-
nant quelques pertes aux occupants et 
s'emparant d'armes et de munitions. 

Dans la zone de Tolmino, pendant la 
nuit du 14 au 15, nous avons repoussé 
une attaque tentée par l'ennemi dans 
les environs de Oikini. 

A l'ouest de Goritza et dans la vallée 
de Frigido, notre artillerie a bombardé, 
hier, avec efficacité, l'arrière des lignes 
ennemies. 

La fille du président Wilson visite 
le croiseur « Jeanne-d'irc » 

New-York, 16 Avril. 
M"' Mae-Adoe, femme du secrétaire d'Etat 

au Trésor, et fille du président Wilson, a 
visité, hier, le croiseur français Jeannc-d'Arc 
à l'ancre dans un port des Etats-Unis. 

Les marins de ce bâtiment qui avaient ob-
tenu l'autorisation de descendre à terre, ont 
été l'objet de chaleureuses ovations. 

Un corps de volontaires japonais 
New-York, 16 Avril. 

Le professeur Yenaga a transmis au prési-
dent Wilson le désir des Japonais de New-
York de former un corps de volontaires. 

Manifestation de l'Alliance française 
New-York, 16 Avril. 

M. Bergson a,prononcé, au déjeuner de 
l'Alliance française, un discours magnifique, 
célébrant la noblesse de l'idéal de M. Wilson 
et du peuple américain et rappelant la néces-
sité do répandre partout la langue française. 

M. lîergson, au milieu du plus vif enthou-
siasme, a salué les délégués du Canada, dont 
les soldats héroïques, a-t-il dit, ont étonné le 
monde à Viihy. 

Le consul général de France, représentant 
l'ambassadeur, a fait un bel éloge de l'Améri-
que et remercie M. Buisson, délégué de 
M. Steeg, et l'Alliance française, bon soldat 
de la Mère-Patrie. 

Le drapeàa de la division Roosevelt 
New-York, 16 Avril. 

La ville d'Indianapolis offre à M. Roosevelt 
un drapeau destiné à sa division expédition-
naire. 

Four la dénonciation des attentats 
New-York, 16 AvriL 

La Standard Oil augmente de quinze pour 
cent le salaire de ses 12.000 ouvriers, afin de 
s'attacher davantage son personnel et d'obte-
nir de lui qu'il dénonce les attentats. 

Londres va fêter l'entrée en perre 
Londres, 16 Avril. 

Le lord-maire de Londres publie un appel,1 

invitant la population de tout le Royaume-
Uni à pavoiser aux couleurs américaines et 
britanniques vendredi prochain, jour où l'en-
trée en guerre des Etats-Unis sera célébrée 
par un service solennel à la cathédrale. 

Le saint de Rome 
Rome, 16 Avril. 

Lo Conseil communal de Rome a envoyé 
son salut au peuple des Etats-Unis. 

Le maire, le prince Colonna, a dit : » L'in-
tervention de l'Amérique n'a pas apporté 
seulement une nouvelle force pour la vic-
toire, mais un nouvel élan de foi. Que le sa-
lut chaleureux de Rome, résumant en soi 
les plus nobles aspirations pour le triomphe 
des idéaux communs, aille au peuple améri-
cain et à son illustre président I » 

Ces paroles ont été couvertes d'acclama-
tions. Le prince Colonna a ajouté qu'il se 
rendra à l'ambassade des Etats-Unis pour 
exprimer à l'ambassadeur les sentiments de 
la • vi He do Rome. 

En Ârçjentine 
Les Allemands tirent 

séries manifestants 
NOMBREUX MORTS 

Londres, 16 Avril. 
Selon un télégramme de Buenos-Ayres aux 

journaux, au cours des récents désordres qui 
se sont produits dans cette ville pendant les 
manifestations pour demander la guerre con-
tre l'Allemagne, des Allemands ont tiré des 
fenêtres et des toits sur les manifestants. 
Cinq personnes auraient été tuées. 

On croit que le nombre des morts est plus 
élevé, mais les autorités' ont empêché la pu-
blication de toute nouvelle. 

Au Brésil 
La rnptnre avec l'Allemagne 

Bâle. 1G Avril. 
On mande de Berlin, le 16 avril : 
Le ministre du Brésil a remis au secrétaire 

d'Etat des Affaires Etrangères, la note an-
nonçant la rupture des relations du Brésil 
avec l'Allemagne, et demandant ses passe-
ports comme suite du torpillage du Parana, 
qui fut accompli en violation du droit des 
gens, et maigre la déclaration antérieure du 
Brésil prévenant l'Allemagne qu'elle aurait 
à supporter la responsabilité de toute attaque 
des navires brésiliens. La note dit que le Pa-
rana portait les îeux réglementaires. Il allait 
il une vitesse réduite, portait le mot « Brésil », 
ne fut pas invité à s'arrêter et fut torpillé 
et canoiwié sans avartissement,'; sans avoir op-
posé de résistance. Il ne reçut aucune assis-
tance du sous-marin allemand. 

Le Commencement de notre Offensive 

Les Dép 

aire Kg» d lis lis lignes iiinft mi ftfe 

DIX MILLE PRISONNIERS 

Paris, 16 Avril. 
Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Ci-aoïme, nos troupes ont enlevé la 
deuxième position ennemie an snd 
de Juvineourt. 

Pins an Snd, nons avons porté no-
tre ligne jnsqu'anx lisières otiest de 
Bermériconrt et jusqu'au eanal de 
l'Aisne, de Loivre à Conrcy. 

De violentes contre-atiaqnes, dé-
claneliées à plusieurs reprises, an 
nord de la Vilïe-an-Bois, ont été bri-
sées par nos feux, avec des pertes 
considérables pour l'ennemi. 

Le chiffre des prisonniers faits par 
nons, et jusqu'à présent dénombrés, 
dépasse dix mille. 

Mous avons également capturé un 
matériel important, non encore re-
censé. 

En Champagne, la lutte d'artillerie 
s'est poursuivie activement au CQÎÎTS 

de la journée en divers secteurs. 
Canonnade intermittente sur le 

reste du iront. 

ique oeige 
Le Havre, 14 A^vriL 

Sur tout le front de l'armée belge, les 
actions d'artillerie se sont poursuivies 
au cours de la journée du 16 avril. 

LA GrafiToRiENT 

Communiqué officiel 
Paris, 16 Avril. 

Communiqué de l'armée d'Orient, 15 avril : 
L'artiUerie s'est montrée particulière-

ment active de part et d'autres sur le 
front serbe et à l'ouest de la Cerna. 

Un coup de main tenté par l'ennemi 
sur un de nos postes dans la boucle de 
la Corna a été repoussé. 

Vive fusillade sur le secteur italien. 
Escarmouches continues dans la zone 

à l'ouest de Koritza. 

Le Havre, 16 Avril. 
D'après le Telcgraaf, d'Amsterdam, dans le 

nord de la Flandre Orientale, les Allemands 
ont apposé dos affiches annonçant là pro-
chaine déportation des Belges, de 17 à 35 ans. 

Entre Saint-Quentin et l'Oise, con-
tinuation de la lutte d'artillerie au 
cours de la journée. 

Au sud de VOise, nous avons réa-
lisé de nouveaux progrès sur le pla-
teau à l'est de la ligne Barisis-
Quincy-Basse. 

Entre Soissous et Reims, après un© 
préparation d'artillerie qni a duré 
plusieurs jours, nous avons attaqué, 
ce matin, les lignes allemandes sur 
une étendue de quarante kilomètres 
environ. 

La bataille a été acharnée sur tout 
le front où ï'eanemi avait groupé 
des forces très importantes et une 
nombreuse artillerie. Partout, la 
vaillance de nos troupes a eu raison 
de l'énergique défense de l'adver-
saire. 

Entre Soissons et Craonne, toute 

Lia première position allemande est 
tombée en notre pouvoir. A l'est de 
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mmunique angi 
18 Avril, 23 heures 10. 

Le total des prisonniers faits par nous 
depuis le matin du 9 du courant dépasse 
actuellement quatorze mille. Le matériel 
comprend cent quatre-vingt-quatorze 
canons. 

Aucun événement important à signa-
ler dans la journée. 

n a plu de nouveau très fortement 
tout l'après-midi. 

La dévastation du territoire français 
LA NATION ALLEMANDE TOUT ENTEERE 

EST RESPONSABLE 
Londres, 16 Avril. 

Commentant la dévastation du territoire 
français par l'armée allemande, la Pall Mail 
Gazette écrit : 

« Deux faits, sont suffisamment clairs : 
Ces crimes ont été commis "d'après les or-
dres des autorités allemandes, et ils n'au-
raient pu être accomplis sans bonne volonté 
de la part des troupes. U est donc inutile de 
représenter l'armée allemande comme un 
simple instrument, forcé à accomplir cet 
ignoble travail. L'Allemagne a les chefs 
qu'elle mérite. La monarchie et la nation, 
l'état-major et l'armée se valent. On ne sau-
rait les distinguer dans le châtiment, non 
plus que dans le crime. » 

Le Globe écrit : 
« Avec tout le respect que nous devons au 

jugement du président Wilson, nous devons 
protester avec la plus grande énergie contre 
toute idée fausse sur la nature de la guen-e. 
Ce n'est pas le prussianisme seulement que 
nous combattons nous et nos alliés, c'est le 
germanisme dans le sens le plus large. Les 
ordres donnés ne sauraient justifier l'effroya-
ble liste des crimes accomplis de sang-froid 
par les Allemands. U faut que la nation en-
tière soit responsable, aussi bien que les 
chefs auxquels elle a aveuglément obéi. » 

lin hommage allemand 
aux troupes françaises 

Genève, 16 Avril. 
La Gazette de Cologne, parlant de la ba-

taille de la Somme, dit : 
« Les Français, en poursuivant nos soldats, 

ont donné de nombreuses preuves de leur 
habileté dans la conduite des troupes dans 
la guerre de mouvement. Ils ont réussi à 
faire avancer rapidement,' sur des chemins 
artificiels, jusqu'à des canons de cent cla-
quante. » 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 16 Avril. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 

L'activité de combat a été en général mi-
nime. Sur la ligne Kowel-Loutsk seulement, 
l'artillerie russe a tiré environ 10.000 coups 
contre nos positions. Des reconnaissances qui 
se sont avancées après ce bombardement, 
ont été repoussées. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 16 Avril. 

Le communiqué autrichien est ainsi conçu : 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. -

Un aviateur austro-hongrois a abattu le 14 
de ce mois un Nieuport ennemi au-dessus de 
Dammanest.' Hier, l'activité a augmenté en 
Wolhynie. En dehors de cela, aucun événe-
ment ' important à signaler. 

THEATRE ITALIEN DE LA GUERRE. — 
Sur lo front de la vallée de la Fleiv, nos pa-
trouilles d'assaut (sturm patrouillen) se sont 
avancées de bonne heure sur lo territoire de 
la Cima-di-Eoc-che et ont pénétré dans les 
tranchées italiennes. Elles ont fait 7 officiers 
et 124 hommes Drisonniers. 

Sur le Front" russe 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 16 Avril. 
Lé, grand état-major russe fait le commu-

niqué suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur le Styr, 
près du village de Liasowo (20 verstes 
au nord-ouest de Brody), nos éclaireurs 
ont fait sauter un pont. Sur plusieurs 
parties du front, de petites colonnes en-
nemies ont tenté de s'approcher de nos 
positions avec des étendards à la main. 
Bombardées par notre feu, ces colonnes 
se sont retirées précipitamment dans 
leurs retranchements. 

Sur l'autre partie du front, fusillade, 
reconnaissances d'éclaireurs et opéra-
tions d'avions. ( 

FRONT ROUMAIN. — Après une pré-
paration d'artillerie, l'ennemi a attaqué 
nos positions dans la région de Bato-
chou. Il a été repoussé par nos îeux 
d'infanterie et d'artillerie. 

Sur le reste du front, fusillade et re-
connaissances d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. — FusiUade et 
reconnaissances d'éclaireurs. 

MER NOIRE. — Près du Bosphore, 
un de nos sous-marins a coulé un ba-
teau à, moteur et deux goélettes char-
gées. 

AVIATION. — Le sous-lieutenant 
Pachtchenko a abattu un avion alle-
mand, qui est tombé en flammes près 
de Focsani. 

Le générai Sarrsti 
inspecte l'armée vénizélisie 

Salonique, 16 Avril. 
Le général Sarrail vient d'inspecter les uni-

tés de l'armée vénizélisie qui se trouvent au 
front. Il a exprimé aux officiers qui com-
mandaient toute sa satisfaction. — (Radio.) 

L'adhésion do Cépha'onie 
au gouvernement provisoire 

Salonique, 16 Avril. 
L'île de Céphalonie vient à, son tour de 

proclamer son adhésion au gouvernement 
provisoire de Salonique. Toutes les autori-
tés royal es de l'île ont été forcées de partir. 
Les représentants de la population ont de-
mandé par dépêche, un préfet à M. venize-
los qui a répondu en chargeant M. Cosmeta-
tos, ancien député de Céphalonie, de l'admi-
nistration jusqu'à l'arrivée des nouvelles au-
torités, ' 

En Roumanie 
Une pension du gouvernement roumain 

aux Français tués 
Jassy, 16 Avril. 

Le gouvernement roumain a décidé d'ac-
corder des pensions aux familles des Fran-
çais tués' en Roumanie. 

La Crise économique en Allemagne 
L'agitation ouvrière à Berlin 

BAle, 16 Avril. 
On mande de Berlin, 16 avril : 
Une note officieuse dit qu'à, la suite de. 

grèves, le travail est suspendu aujourd'hui 
dans de nombreuses industries du métal, du 
bois et des transports de Berlin et de la 
banlieue. Le travail continue dans les autres 
industrie, en particulier dans les usines de 
munitions. 

Les tramways circulent. Berlin est calme, 
dit la note, et conserve son aspect ordinaire. 

Bâlo, 16 Avril. 
A l'occasion de ta réduction de la ration 

de pain, qui entrait en vigueur aujourd'hui, 
do nombreuses réunions populaires de protes-
tation, organisées par les milieux ouvriers, 
ont eu lieu ca matin à Berlin. Los orateurs 
ont discuté violemment les mesures écono-
miques et politiques du gouvernement dans 
la "situation actuelle. 

A l'issue d<;5 réunions, les. cortèges de ma-
nifestants sîrsont déroulés à travers Berlin, 
venant surtout de la banlieu et du quartier 
Moabit. 

— Société Marseillaise. 565 ; 250 fr. payés, 570. 
Çyprien jrabjje et Ci©, 1025. - PraUsinet et Oie. î??'. ~ /^^tes Maritimes, 175. - Compacte 
Mixte, 440. — Transatlantique ordinaire, 275 ; ao-
ttons ûe priorité, 272. - Charbonnages des Bou-
cl]œ".^?h0n'c-- Raffineries de la Méditerra-
née, 11S0 — Saint-Louis, 1640. - Gaz et Electricité! 
ûe Marseille. 470. — Energie Electrique du Littoral 
Méditerranéen, 525. - HuUerie et Savonnerie da 
Lurian, 375. — Vermlnclt C.-A. et Cie, 172 - Afri-
que Occidentale Française, 1545. — CliantiTS et 
Ateliers do Provence 830. - Ciments Romaini 
Boyor, 12o. — Commerciale Française de llndc-
Chine, 330. — Docl'.s et Entrepôts de Marseille 435 
— Fournier L.-Féllx et Cie, 200 — Froid sec' 138i 
part de fondateur, 2S8. — Glycérines, 525 — 'petit! 
Marseillais, 319. — Raffineries de eoufre réunies. 
245. — Docks et Entrepôts de Marseille 341 ' 

L'arrivée 
des socialistes franco-anglais 

et du leader socialiste Plekhanow 
Pétrograde, 16 Avril. 

Georges Plekhanow est arrivé à Pétrograde 
cette nuit, à 1 heure, en même temps que 
les délégués socialistes français et anglais. 
Malgré l'heure tardive, une foule immense, 
où dominait l'élément militaire, attendait à 
la gare. 

L'illustre proscrit, salué à son arrivée par 
une ovation enthousiaste, fut porté en triom-
phe aux cris de : Vive la Russie 1 Vive Ple-
khanow ! Des soldats, sur quatre rangs, pré-
sentaient les armes. 

Les membres du gouvernement provisoire, 
le président du Conseil, prince Lwof, les re-
présentants du Comité des ouvriers et sol-
dats, souhaitèrent la bienvenue au leader 
socialiste, et celui-ci, prenant la parole à son 
tour, fit appel à l'union sacrée de tous, pour 
affermir le nouveau régime, battre l'ennemi 
extérieur et fonder, sur des bases héroïques, 
la liberté de la patrie. Le plus chaleureux 
accueil fut également fait à la délégation 
parlementaire franco-anglaise et à l'ancien 
député Charles Dumas. 

Conduit à la Maison du Peuple où le Con-
grès général des Comités députés, ouvriers ét 
soldats de Russie tenait une assemblée, Geor-
ges Plekhanow a prononcé une allocution 
rappelant que l'un des premiers, en 1876, il 
avait levé, sur la place de Kazan, le drapeau 
rouge, symbole des justes révoltes. Ces paro-
les ont soulevé une acclamation formidable. 

On assure que le gouvernement provisoire 
offrirait un portefeuille à Georges Plekha-
now. — (Radio). 

Arrestation de généraux 
Pétrograde, 16 Avril. 

Le Comité des délégués et soldats, secondé 
par le Comité des délégués des ouvriers, a 
décrété l'arrestation, à leur domicile, du gé-
néral Kouropatkine et du général Yerofeieff. 

Le général Burloff, commandant la pre-
mière brigade sibérienne, et le général Tsur-
milien ont été également arrêtés sous l'incul-
pation de distribution d'armes dans certaines 
régions, en vue d'une résistance au mouve-
ment révolutionnaire. 

Le parti constitutionnel rosse 
et le gouvernement belge 

Le Havre, 16 Avril. 
M. Winaver, président du parti constitu-

tionnel démocrate russe, a envoyé au baron 
de Broqueville, chef du Cabinet belge, un té-
légramme disant : 

« Le Congrès du parti constitutionnel dé-
mocrate russe, premier Congrès réuni après 
le coup d'Etat, au nombre de 323 représen-
tants de 52 gouvernements et provinces de la 
Russie d'Europe et d'Asie, a décidé de saluer 
unanimement, dans votre personne, le pays 
allié de Belgique. » 

Le baron Broqueville a répondu : 
» Notre cause est celle de l'indépendance 

des peuples. La certitude que la Russie con-
sacrera toutes ses forces il son triomphe nous 
garantit la victoire, dont nous attendons le 
bonheur des peuples iibres. Cette noble et 
clairvoyante attitude est un gage du brillant 
avenir que nous souhaitons de tout cœur au 
vaillant peuple à. l'action duquel il attache 
tant de prix. » 

L'ATTITUDE DE L'ESPAGHE 
La censure et les journaux 

germanophiles 
Madrid 16 Avril. 

Le journal Espana Nueva dont les idées ger-
manophiles sont fort connues, a été suspendu 
par ordre du ministère de- l'Intérieur. D'au-
tres journaux parmi lesquels El Socialisia et 
El Dia, ce dernier, germanophile aussi, ont 
été l'objet d'amendes à titre de correction. 

La mesure ministérielle a été motivée par 
les commentaires de ces journaux publiés 
sans avoir été Soumis à la censure préalable. 

ï3iLxlle-tixx ï^in.tJtxa.ciex1 

Paris, 16 avril. — Les derniers succès britanni-
ques ont. été accueillis très favorablement-sur no-
tre marché. Si d'un côté notre rente. 3 % no varie 
pas, remarquons d'autre part que le 5 % vient 
d'enregistrea' une avance de 0 fr. 10. Rien à dire 
d<5 nouveau de nos Compagnies île chemins de fer 
et de nos établissejnents de crédit. Par suite de la 
situation intérieure, le groupe russe vient encore 
de fléchir aujourd'hui. Les valeurs de caoutchouc 
ainsi que les mines do cuivre sont très fermes et 
restent toujours beaucoup demandées. La lour-
deur du groupe espagnol 6!est de nouveau accen-
tuée aujourd'hui. La situation des mines porphy-
rkruos américaines est très satisfaisante. Mines 
d'or diversement traitées. 

Bourse de iarseille du 13 Avril 
5 % 1915-1016, S7 95; coupures de 200 fr. et au-

dessus, 87 75. — 5 % 1916 non libéré, 88 10. — Es-
pagne Extérieure 4 %, coupures do 40, 80 et 160 pe-
setas, îco 35. — Russie consolidé 4 %, coupures do 
200 fr. de rente, 63 50. — Turquie 4 %, coupures 
do wo fr., 62. — Comptoir National d'Escompte de 
Paris, 793. — Panama, 113 50. — ïréflleries du 
Havre, 228. — Ville de Paris 1871, 354; 1910 quarts, 
69. — Foncières 1879, 455. — Communales 1880, 449. 
— Foncières 1SS5 cinquièmes, 06. — Communales 
1891, 295. — Foncières 1909., 1S9. — Communales 
1912, 190. — Crédit Foncier 1917 , 295. — P.-L.-M. 
3 % fusion ancienne. 324 50. — Port de Para, 215 

Si vous souffrez d'une hernie, persuadez* 
vous que vous êtes atteint d'une infirmité 
grave qu'il importe de combattre sans retard, 
dès qu'elle a été constatée. 

Souvenez-vous que de tous' les traitements 
en usage, seuls, les nouveaux Appareils pneu< 
matïques et sans ressort inventés par le re-
nommé Spécialiste de Paris M. A, CLAVERIS, 
présentent, outre le témoignage de leur re-
nommée universelle, une efficacité toujours 
scrupuleusement garantie, et sont appliquée 
avec touto la compétence nécessaire selon 
chaque cas soumis. 

Rappelez-vous que seuls, les appareils CLA-
VEBiE appliqués dans tout l'univers à plus 
de deux millions da blessés sont ordonnés 
journellement par plus de 5.000 Dooteurs-mé« 
decins, à cause de la perfection avec laquelle 
ils assurent la réduction parfaite da tous les 
cas de hernies, même de ceux qui semblaient 
jusqu'ici incurables et désespérés. 

Si vous voulez vous débarrasser de cetta 
douloureuse infirmité, ne manquez donc paa 
de profiter du passage dans notre région da 
M. A. G LAVERIE qui recevra dans les villes 
suivantes en prodiguant gracieusement aux 
blessés les bons conseils de sa haute expé* 
rience professionnelle, 

M. A. CLAVERIE sera visible de 9 heures A 
4 heures à, : 
Alais, mercredi 18 avril, hôtel Nicolas. 
Tarasoon, jeudi 19, hôtel des Empereurs. 
Carpentras, vendredi 20, hôtel de la Poste.-
Avignon, samedi 21, Grand-Hôtel. 
Orange, dimanche 22, hôtel de la Poste et dc3 

Princes. 
Cavaïiloii, lundi 23, hôtel Moderne. 
Arles, mardi 24, hôtel du Fûrum. 
Salon, mercredi 25 avril, hôtel de la Posta, 
Aix, jeudi 2.6, hôtel du Louvre. 
Brignoies, vendredi 27, hôtel Gonnet 
MARSEILLE, samedi 28, dimanche 29, lundi 
80 avril, mardi 1" et mercredi 2 mai, hôteli 

Richelieu. 15, cours Belsunce. 
Dans un but humanitaire, la nouvelle éûU 

tion du <r Traité da la Hernie », important 
ouvrage de 160 pages, orné de 150 photogra* 
vures sera envoyée gratuitement et discrètes 
ment sur demande à M. A. CLAVERIE. 234V 
Faubourg Saint-Martin, Paris. 

GRIPPE 

MAUX deREINS 

LUMBAGO 
et tous malaises 
d'un caractère 

fiévreux, 
sont toujours 

soulagés par un ou 
deux Comprimés 

NE 
USINES du RHÔNE" 

pris dans un peu d'eau. 

LE TUBE DS 20 COMPRIMÉS : l'50 
£fl Vint» dans toutes lis Pharmicitt. 

POILS et duvets détruits radicalement 
Ul11 CRÈME ÉPILATOIRE PILOBS 
Kïïtt garanti, le flacon 6 francs f", 
DULAC, Chu. lotu. Av. at-Ouea. Paris, 

Toniques 
Keccnsriluanres 
du Sang et du système neroeux 

F,ïe flac.de 100 Pil. (4 par joiir)| 
64.BOUF Port-'R.o-y al,P&ris.-Francopar poste.' 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

.M Samuel Eyguesier et sa famille remers 
oient r leurs parents, amis et connaissances 
des témoignages de sympathie qu'ils ont re-
£Ls«/'Li'occaslon de la mo,rt de M. Etienna 
EYGUESIER. Une messe de sortie de deuil 
sera dite en l'église Saint-Éugène (EndoumeL 
à 10 heures, le jeudi 19 avril. 

M" veuve Sauveur Capezza et ses enfants" 
remercient leurs parenfe, amis et connais-
sances des marques de sympathie qu'ils ont 
reçues a l'occasion du décès de leur fils et 
frère 

Monsieur Antoine CAPEZZA 
Ancien courtier maritime 

et les prient d'assister à la messe de sortie 
de deuil qui sera célébrée mercredi 18 du 
courant, à 9 heures du matin, en l'église de 
Saint-Victor. 

Les familles Ramin, Bertoglio et Jaubert re-
mercient leurs parents, amis et connaissan-
ces des marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées à l'occasion du décès de M™ 
yeuve RAMIN, et les prient d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui aura lieu jeudi 
19 avril, à 9 heures du matin, en l'église 
Saint-Lazare. 

AVIS DE DECES 

M"" veuve Paul Reibell : M"* Marie-Paule 
Reibell : M. Jacques Reibell, inspecteur aux 
Raffineries Saint-Louis, sur le front, ont la 
douleur de faire part à leurs amis de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la pei* 
sonne de • ' 

Monsieur Jules-Paul REIBELL 
Ancien -préfet, trésorier payeur général honoraire, 

chevalier de la Légion d'honneur, 

leur époux et père, décédé subitement en sort 
domicile. 98, promenade de la Corniche, le 
14 avril 1917, dans sa 74° année. Selon la vo-
ontô formelle du défunt, les obsèques ont ea 

lieu dans la plus stricte intimité. L'inhuma-i 
tion aura lieu à Paris, au Père-Lachaise, dan* 
le caveau de famille. On ne reçoit pas. 

Les membres de la Société des Commis ef 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
(le M. TRUC Paul, membre actif, qui auront 
lieu aujourd'hui mardi 17 du courant à 3 héu, 
res du soir, rue Paradis. 238. 

MM. les membres de l'Association Cooné-
rative des Débitants de Boissons Gazeuses et 
MM. les membres de la Chambre Syndicale 
sont pries d'assister aux obsèques de leur re-
grettée collègue, M™ veuve CHAVAT. qui ou* 
ront lieu le 17 du courant, à 2 heures du soie 
boulevard d'Athènes 61 
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NAISSANCES des li et ie avril. - Danesi Ga-
tolel, Bcnneve-oie. - Planés Jean, chemin Salnt-
Trt)nc, 27. — GcJlado Pfepro, rue Clary, 5. — Manas 
EMs*. quai de Rive^Neuve, é. — Zamcra Eauis. 
BOUleTCiM Grajdiz. 2. — Lubattl Femaud, gaint-
ISU'A- ~ l'°SSwm\ Pierre, rue Sylvestre. 50. — 
MajOnez François ruo Séraphin, 7. — Sella 
poflKe rue Klotte-ïouxKa. 0. — SabaUér Simone, 
la Wharelle. — BaMocchlnl Michel, rue d» la 
JHjWT». fît — Mosfl Lucien, traverse Moulin-à-
VBnt. — CTonta JBaMus, rue Sylvestre, 7. — Gar-
cia Madeleine, rue do l'Aube, 55. — Jaynô Marins, 
rite Dosais, 10.. — m Giovanni Vincent, <ruai do 
lUve-Neuyo, 45. — Lopcz Marie, l'Estague-Gare. — 
,Sor« Antoinette, rue d'Endoume, 273. — Mouren 

, Andréa, l'Ëslaque-Plage. — Tomasettl Germaine, 
poulevaird Honorine. 46. — LM Meo Ihârèee, bon» 
levard Rouvière, 15. — Battis ta Raphaël, nue Rey-
jnaxoje, 23. —Mazelier Marguerite, boulevard Chava, 
.155. — ̂ oavlerl Jules, Impasse Bleu, 7. — Fonta-
ttono Thérèse, chemin des Caillols. — Saladint An-
■tolnette, rue Bernard, 13. — Soisson Simone, place 
d'Aix, 17. — Genre Emilie, ruo Beauséjoux, 23. — 
CJavaroli Fernand, rue Saint-Sébastien. 52. — Mar-
tine: Incarnation, Saint-Marcel, 102. — Durand Lu-
cien, rue Perrairl, 4 bis. 

ïotal î 40 naissances dont 15 Illégitimes. 
DECES du 15 avril. — Meynter Honorine, 77 ans, 

«.venue Saimt-Just, 54. — Thomas Théophile, 79 
ans, Saint-Barthélémy. — Reibell Paul, 74 ans, pro-
nisnadie (le la Corniche, 98. — Arnaud Emile, 5 ans, 

' rue Oriiion, 16. — De Meo Alexandre, 1 an, rue 
"Gansîsrte, 3. — Sauze Fidèle, 72 ans, boulevard 
Oqragn, 35. — Simonet Juaha. 18 mois, place des 
Itou/mes, s. — Deflen-dente Laurence. 12 ans. bou-
leyBM Gilly, 31. — Ponte'Louis, 20 mois, traverse 
du Efc>uiin-die-la-Villette, 21. — Moulin Appollonio, 
!?7 ans, rue Bernard, 89. — Giudiceill Henri, 29 
fiiots. booilevaird des Dames, 45. — Farina Elie, 14 
|fi<KS, rue Atbrand, 33. — Gendre Marie, 75 ans, 
Poiltevard National, 171. — Auffan Marie, 84 ans. 
In!» f.îontûe-de-Lodi, 85. — Spatarl Giovamta, 8 ans, 
If^ce Gamnier, 9. — Josso Maria, 32 ans, rue des 
Eaînrcs, 10. — Galbln Renée, 4 mois 1/2, rue Thiers, 
%. —■ De Conflans Marie, 67 ans, ruo Armény, 20. — 
JJoIland Elise, 69 ans, rue Breteuil, 59. — Oreggia 
g<ssê[>'h, 68 ans, rue Friedland, 14. — Rubaudo Jean, 
S5 ans, me Guadeloupe, 6. — Mirabito Jeanne, rue 
Bhâteau-Joly, 51. — Gautier François, 74 ans, ave-
woe du Prado, 101. — Marty Franc, 60 ans, boule-
Jrard National, 91. 
' Total 1 32 décès dont 9 d'enfants. 

ECOLE D'ÉLECTRICITÉ 
INDUSTRIELLE DE MARSEILLE 

8 et 10, rue Camoin-Jeune 
Formation île Eonteurs, Conducteurs et Ingénieurs électriciens 
Envol gratuit du Programme sur demande 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h .Inouï Tailleur \ %u
ul î?^?rû%o 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOP' l 

DECES du 16 avril. — Giovanpaoll Maria, 65 ans, 
rue Danton, 9. — Penelli Jean, 70 ans, rue Jouvel 23. — Escobard Raymonde, 8 ans, l'Estaque-Gare.— 
Lenolr Suzanine, 82 ans, la Rose. — Ricchëdu Gas 
ton, 2 mois 1/2, Saint-Marcel. — Josso Marie, 6 ans, 
boulevard Guigou, 78. — Labbez Anne, 43 ans, Bon-
nevielme. — Brouemlcho Madeleine, 16 mois, Saint-
Loup. — Macdonald Mario, 31 mois, boudevard de 
Plombières 86. — Chavat Jeanne, 69 ans, boule-
vard d'Athènes, 61. — Baglione Gaetana, 48 ans, 
rue Félix-Pyat, 61. — Vlilelm Henriette, 20 ans, 
ruo Flonac, 22. — Mlletto Giovanni, 46 ans, Saint-
Henri. — CaJitesril François, 46 ans, rue Abbé-de-
l'Epêe, 102. — Champetier Jeanne, 74 ans, rue 
Brochier, 29. — Requier Louise, 66 ans, rue Kai-
mondimo, 2. — Tardieu Mathilde, 22 ans, rue des 
Mantégales, 21. — Isso/rel Rose, 43 ans, place d'AIx, 
11. — Mojmen Jeanne, 76 ans, place Davlel, 7. — 
Brochier Rosalie, 66 ans, rue Loubon, 14. — Mai-
spnmeuve Antoine, 42 ans, Mazargues. — Boujol 
Marie, 78 ans, la Rose. — Sénao Augusta 14 ans, 
rue Sainte-Victbrtae, 33. — Galvani Annonciade, 
25 ans, boulevard Vauban, 92. — Gbigl Italla, 10 
ans, ancien chemin de Cassis, 22. — Saglietto 
Agnès, 43 ans, rue Saint-Lambert, 26. — DJ Crlsto 
Désirée, 8 mois, tinal de Rive-Neuve, 49. 

Total : 29 décès dont 6 d'enfants. 

ù vos ENFAHYS qui partent en promenade ou à l'école, 
à votfo BSARB qui sort pour ses affaires, 

ù vos VBÈUX PARENTS qui vont prendre l'air, 
-remettez quelques"' 

en leur recommandant d'en Taire <nn USAGE rFRÊQUEHT 
Avec elles, ils n'auront rien à craindre du Froid,1 

de l'Humidité, des poussières. 
Avec elles, ils ÉVITERONT ou COMBATTRONT ' 
las Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, Bronchites, 

Grippe, Iufluenza, Asthme, Emphysème, etc. 
Mais surtout ayesbien soin de N'ACHETER QUE A 

les Pastilles VALOÂ Véritables 
vendues seulement 

«S BOITES de 
portant le NOM 

■ ■ m 

Les excès de fatigue, 
les /grands chagrins, 
chez l'homme comme 
chez la temme, ont une 
grande influence sur 
l'organisme. Il est In-
dispensable alors que 
les canaux des reins 
soit entretenus en bon 
état de façon à assurer 
un écoulement régulier 
et abondant des urines 
pour débarrasser le 
sang rapidement des 
déchets qui l'épaissis-
sent et causent la tête 
lourde, la faiblesse, les 
battements de cœur, 
l'oppression, les bouf-
fées de chaleur au vi-
sage. Agissez pendant 
qu'il en est temps, 
comme Mme Marie 
Rozier. garde-barrière a 
Portets (Gironde), qui 

Agissez quand il est temps 

Mme ROZIER 
(D'après photOQraphie). 

nous écrit le 28 janvier 
1917 : . Voilà bien six 
ans que je souffrais des 
reins et de la vessie, 
j'étala éveillée la nuit 
toute en sueur par des 
frissons, le matin j'étais 
abattue, sans courage 
et incapajble do donner 
aucun effort. On m'a-
vait traitée sans succès 
de façons bien différen-
tes, quand j'eus recouxa 
aux Pilules Foster ; j'ai 
éprouvé un grand sou-
lagement presque aus-
sitôt, et un mois après 
mes souffrances avaient 
si bien diminué que je 
serais heureuse d'ap-
porter du soulagement 
aux malheureuses qui 
souffrent comme mol ». 
(Signature légalisée le 
93 janvier 1317). 

Les Pilules Foster possèdent un pouvoir curatii merveilleux sur les reins et la vessie, 
parce qu'elles sont composées de produits agissant uniquement sur ces organes. L'in-
flammation et la congestion des reins, la cystite, l'émission des urines troubles, diffi-
ciles et douloureuses, le rhumatisme, accompagnés souvent de douleurs dans le bas 
du dos, sont le premier indice que vous devez sans retard en faire usage. 

PA§ B'ACGMENTATÏOM 
Pendant la guerre, le prix des Spécialités Foster n'est pas augmenté, l'impôt étant 

supporté par leur préparateur. En vente dans toutes les bonnes pharmacies, ou franco 
sur réception du montant. ' 

3 fr. 6O la boîte ; 6 boîtes pour 19 francs (impôt compris) 

H. RINAC, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, PARIS (17e) 

Vous êtes toujours énervées, Vous aVez des 
humeurs noires, de la mélancolie, des accès 
de tristesse, Votre teint est jaune, bilieux. 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie. Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVez 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté. 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépurativea 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier à Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et la Beauté, un 
délicieux bien-être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

SIROP INFANTILE MUÉ ^SS5S5KSÎS7ÔSS-
TOUX, CROUTES ds LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. WIU-' 
GUET.En vint, partout. DfpJ! iPHUBilLHAN, 8, .1, Heilham Se railler des imitations. 

S CONSULTATION 3 fr. f\ ff> 
Analysa du Sang DUO 

Voies urinaires.— Electrolvse. — Plaies des jambes. — Lilinique, 1, rue 
NaUonale.transféréecBelsanoe.à INSTITUT CLINIQUE 9 à 13 h.et 2 à 7 h. Dim. 9 i 1 lh. 

TOUTE pers. in te 11. peut aug-
I ment, ses ressources sans 
quitt. emploi en deven. agent 
importante Société contrôlée 
par Etat. Ecr. DURAND, rue 
de Rivoli, 55, Paris. 

SÂGE-FEI 
BASSÂS-CMLLOI 4, bculavard Madeleine 
Consult. t. L V. L heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai..conseils grat. 

00 PINTG VENDE 
t\Mn et Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MAISTfifl, place PPBîecfuPB 1 
MARSEILLE 

Demandez dans toutes tes bonnes Pharmacies 
LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 

Vendues en boites de I fr. 5 O semblables eu modèle ci-dessous 
REFUSEZ LES CONTREFAÇONS 1 EXIGEZ TOUJOURS 

LES PILULES DUPUIS, tout court, SANS. PRÉNOM 
Avec une 

Éîeflfi m 

MÛULEOBS 
pour fonderie 
cie fonte sont 

demandés. Etablissements Fas-
cio et Sauvaire, 80. rue Cher-
chell, Marseille. 

45 ans 
de succès 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison laplus sûre et 
la plus rapido par la Rfiéthode Cassius ,40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste da 25 centimes. 

ilrepme ils Nettoyage, LA PHOCEENNE, rue de la Pâli, 23-25 
LES. DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — ESTEAGïIOliS ABSOLUMENT SANS DOULLUB. — Dentiers « LEWIS » et tons systèmes 

et les mots 
Dopais-LSla 

imprimés 
en noir sur 

chaque pilule 
de 

couleur rouge 

ECOULEMENTS 
Guérlson rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

38, rue Saint-Ferréol 

FOURRURES Zn
5 oMSS 

BèS, 7, place des Hommes. 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERSS, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

Touraeurs-outilii 
Ajusteurs. Frappeurs 

sont demandés 25. b. Vaubar 

SÂGE-FEsWIE 
Kjmo ARNAUD,2o,all. Capucines 
Prend pens.Consult. 1.1. jours. 

/»«,«j|rr» livreur demandé. 
Wt'rïùfi Ourse, vins, 32, bou-
levard Madeleine. 

D e magasin bois et charbon 
S. de M. Eaviol est vendu à 
Mme Marie, épouse Daco. Op-
position au dit magasin, rue 
Reynard, 8. 

AIGRETTES famaisdè^1Uboa| 
et réparations, 23, cours Bel 
sunce. 

Tffc'FÊÎÇ à vendre, ateliers 
sbUïW Chalvet, 316, avenue 
d'Areno, de 9 h, à midi et de 
2 h. à 5 h. 

ECOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en 
3jours,sans injection, par les 

IPSeiES P-ABARIR 
P'« UCILHAN, 8, ail. Keilhan, Mai seule 

VOYAGËUR de commerce se 
rendant en Suisse, xcherctoe 

bonnes représentations au fixe 
ou à la commission, meil-
leures références. Adr. offres 
à M. Aug.-Gust. Buffner, hôtel 
de la Poste, chambre 39, Mai> 
seille. 

ELECTRICITE „*SrSïï 
res. Sonnerie, éclairage. ï. rne 
Ejilise-Salnt-MictieL 

îMPTABLE' est demandé, 
maison Chax-i 

rasse, 28, Prado. 

Le Gérant ; VrcTon HEYIUES 
Imp -Stêr. du Petit Provençal 

rne de la Darse. 75. 

6* 

Ues AMORCES EGOMHQOES "CLASSÉES" doivent nous parvenir ; 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de ÏA6-ENGE RAYAS, 81, rue Pavillon, 

BO centimes la ligne. — Minimum : a lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

HOMME de 50 ans, très actif, demande place 
dié gérant dans un bar ou restaurant ; 

connaissant un peu la cuisine. S'adr. à M. 
Caillol, ou écrire rue Jourdan, 27, au 2". 

CHAUFFEUR demande place de chauffeur 
d'auto, bonnes références. E. Rublehoii, 

rue d'Eftidoume, 199. 

COMPTABLE sérieux, expérimenté, bonnes 
références, connaissant plusieurs langues, 

désire emploi Marseille ou département. Ecr. 
P. Zamar, 8, rue Chevalier-Roze. 

JEUNE HOMME, bon. réf., dem. écritures ou 
petite comptabilité à, faire le matin avabt 

S) h., soir après 6 h. Ecr. I. Tonguy, 43, rue 
Barthélémy. 

RETRAITE demande emploi, pour demi-jour-
nées. S'adr. villa Mon-Rêve, aux Madeta. 

par Allauch, Marseille. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
i leteur<s, demandés, haute paie, capables, 
'références exigées. Plantevin et Cie, 41 b, 
rue Ferrari, Marseille. 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
ries, demandé. Fenouil et Guiramand, rue 

Bonnetoy, 13. 

BONNES OUVRIERES demandées pour con-
fection articles d'enfants, robes et man-

teaux fillettes et costumes garçonnets. Au 
Chérubin, 13, rue Haxo, Marseille, travail 
assuré toute l'année. 

O N DEMANDE ouvriers en cycle, limeur, 
monteur blanc et noir, magasinier, Barthé-

■lemy, 20, rue Dragon. 

ON DEMANDE une apprentie dégrossie pour 
la chaussure. S'adresser au Chasseur, 

iveuve G. Savine, 5, rue d'Aix. 

)N DEMANDE cycliste pour service de nuit, 
employé, courtier, S, cours Devilliers, Mar-

eilie, rez-de-chaussée, 9 a à 12 h. 
itOURS et boutons à la machine, demande pe-
w tites commises, rue de Rome, 99, au 1* . 

BONS AJUSTEURS, actifs, demandés, Noël, 
p Bar Pascal, 11, quai du Canal. 

O N DEMANDE un ouvrier typographe, imp. 
Xavier Asc&ero, 16, rue des Princes, 16. 

O'N DEMANDE un apprenti charcutier, 12, 
rue do la Grande-Armée, 12. 

ÎN DEMANDE des ouvriers peintres, 159, ave-
I nue d'Arenc. 

ON DEMANDE une commise, cordonnerie 
Serrailler, 53, cours Belsunce. 

fsARDINIER-FLEURISTE potager demandé, 
il rue Dratgon, 8, 2 heures à 4 heures. 

O N DEMANDE des apprenties-et des finisseu-
ses pour la chemise d'homme ainsi que 

!des brodeuses pour la lingerie, chez M. 
,Bouille, 4, place des Capucines. 

O N DEMANDE une bonne ouvrière repasseuse 
4 demi-journées par semaine, et une ap-

prentie, payée de suite, Mme Samat, 2, rue 
des Abeilles. 

JARDINIER (deux Jours par semaine) est 
do mandé pour Saint-Barnabe. Ecrire à 

abonné 76, Capucines, Marseille. 

ON DEMANDE bon ouvrier plombier, chez 
Ciarlo. rua Vincent. 95, magasin. 

N DEMANDE des jeunes filles apprenties 
au Grand Saint-Michel, 40, rue des Mini-

mes, se présenter de 8 6. 9 h. Références. 
Q 

N DEMANDE ouvriers serruriers et ten-
tiers, Maison Rigaud et Veyssièra, 7, 

boulevard d'Athènes. 
0 

IONS TOURNEURS et forgerons non mobili-
I sables demandés, 40, rue des Tonneliers. 
|N DEMANDE demi-ouvrière et apprentie 

lingère (pressé), rue Fort-Notre-Dame, 23. 

COIFFEUSES sachant bien faire ondulation 
Marcel, postiches, ou manucure sont de-

mandées. Salon du Régent, 16, rue du Jeune-
Anacharsis. Bien payées. 

ON DEMANDE un ouvrier et un demi-ou-
vrier teinturier-dégraisseuT ; une ouvrière, 

une demi-ouvrière, une apprentie repasseu-
ses teinturières. M. Dessemond. 7, rue Sé-
bastopol. Urgent. 

ON DEMANDE apprentie dégrossie et demi-
ouvrière couturières, 8, rue Mission-de-

France. ' 
S DEMANDE un jeune homme pour les 
courses. Papeterie des Réformés, 4, rue 

Barbaroux. 

COUPEUR de cuir et demi-coupeur de tiges 
en chaussures sont demandés, ru» Salnt-

Vincent-de-Paul, 6. 

ON DEMANDE des ouvrières et une apprenti© 
tailieuses. payée de suite, Cartray-Magnan. 

34, rue Montgrand. 
COULEURS, fondeur, journaliers sont de-
I mandés, 81, avenue d Arenc. 

ON DEMANDE pantalonnlères, rue de la Lou-
bière, 73. 

ON DEMANDE une jeune fille de 16 à 18 ans, 
aux Fantaisies Parisiennes, 16 bis, boule-

vard Dugommler. Se présenter après 10 h, 

ON DEMANDE des ouvrières margeuses en 
litho et un apprenti litho dégrossi, Impri-

merie Rapide, 11, boulevarcPLouis-Salvator. 

O N DEMANDE une bonne demi-ouvrière cou-
turière, très pressé, 141. ruo de Rome, 

au 1" 

DEMI-OUVRIERES tailieuses et apprenties 
demandées, rue Pavillon, 6, au 5". 

FILLETTE, 14 ans, pour garder l'étalage, de-
mandée au magasin de confection, rue de 

la République, 92, début 6 fr, par semaine. 

0 chc DEMANDE une demî'iouvrièra tailleuse 
13, rue de la Palud, 28. 

ON DEMANDE un bon ouvrier cordonnier 
pour dames, façon de 11 à 12 tr., travail 

assuré, très pressé, chez M, Sarno, 12, rue 
Haxo, au 2°. 
QN_ DEMANDE un employé, 1, rue Pythéas, 

déorottage. 
»N DEMANDE bonne demi-ouvrière culot-
J tière, de 15 à 18 ans, rue Ferrari, 92, il". 

TOURNEUR demandé de suite, voir Icard 
Pont-de-Viviaux. Inutile se présenter si 

pas capaible. 
»N DEMANDE fille cuisine, restaurant Coq 
3 d'Or, 4, rue Lafon, 4. 

OURNEURS, ajusteurs et manœuvres de-
mandés, atelier, 14, Grand'Rue da Saint-

Just, Marseille. 
>N DEMANDE jeune bonne, 15 ou 16 ans, 
> veuve Rouvière, rue de la Loge, 9, au 3°. 
N DEMANDE un bon ouvrier tailleur pour 
la retouche et la coupe. S'adresser -chez 

M. Gaudin, 2, place de la Préfecture, de 
midi à 1 heure. 

0 

0 N DEMANDE des mécaniciennes piqueuses 
de bottines et des prépareuses à la Jour-

née. Manufacture de chaussures Castagnier, 
rue des Princes, 35. 

N DEMANDE bonne libre, dévouée, âge sér., 
pas. exig. petits gages, p. tenir Intérieur 

dame soigné, réf. exigées, écrire abonné 54, 
Capucines. 

B ONNE A TOUT FAIRE est demandée, rue 
Mazagran, 22, au 1". 

0 N DEMANDE des jeunes filles, fabrique de 
manchons, 29, rue Montée-de-Lodl. 

N DEMANDE fem. de ménage sans enfant, 
quatre heures matin. S'adresser rue Para-

dis. 152, au 2e, à gauche. 
0 

N DEMANDE un jeune homme pour faire 
les courses, chez M. Triscarl, rue Tapis-

Vert, 18. 

LEÇONS 

NE végétez pas dans un emploi sans avenir. 
Apprenez la comptabilité ou la sténo-dac-

tylO en leçons particulières ou par correspon-
dance aux établissements Jamet-Buffereau, 
15, allées de Meilhan, à Marseille, qui vous 
mettront rapidement en mesure d'occuper une 
situation dans laquelle vous pourrez mettre 
en valeur vos facultés et vos connaissances. 
Programme gratuit. Facilités de paiement. 
« 'ECOLE PHOCEENNE, 26, rue Longue, près 
L Cannebière. avise les intéressés qu'une 
nouvelle série de cours gratuits et privés de 
sténo-dactylographie, comptabilité, français, 
anglais, allemand, etc., va commencer Inces-
samment. Se faire inscrire au plus tôt. 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par professeur diplômé, ex-profes, 
aux écoles de coupe de Paris, délivre diplôme 
fin d'études. 

8, rue d'Arcole 

PENSIONS DE FAMILLE 

»N DEMANDE deux apprenties coiffeuses, & 
> la Coiffure Modèle, 1, rue Estelle. 

ON DEMANDE des commises et des appren-
ties de 13 à 14 ans. Grand'Rue. 20. bonne-

terie, confections. 

O N DEMANDE un fraiseur de talons Mackay. 
fabrique de chaussures Gamon et fils et 

Rougier, 90, boulevard Notre-Dame. 

SACQUEUSES en papiers capables deman-
dées, bonnes conditions, Yéni, 28, rue 

d'Italie. 
>N DEMANDE bonne ouvrière brodeuse 
i une lestonneuse, rue- Glandevès. 23. 

et 

BOURSE DU TRAVAIL. (Téléphone 9-29.) — 
On demande : Un ouvrier ébéniste (répa-

rations et vernissage), à La Bourboule ; 
des maçons-limousinants et un cimenteuir-
grillageur connaissant le ciment armé, à 
Arles ; des peintres en bâtiment et des plâ-
triers, pour La Bourboule-les-Bams ; un bon 
forgeron-charron, ' pour Aix ; des ouvriers 
briqueteurs complets ; des ouvriers mon-
teurs de chaussures militaires ; des peintres 
eil bâtiment ; des chauffeurs de chaudières ; 
un ouvrier cordonnier pour la commande et 
la réparation, à Port-Saint-Louis-du-Rhône ; 
un homme pour travail de cave (nonnes ré-
férences) ; des ajusteurs ; des tourneurs sur 
métaux ; des forgerons ; des hommes con-
naissant les travaux de la campagne (labou-
rage des vignes) ; un cuisinier (cuisine 
égyptienne et française, sachant préparer 
portions) ; un premier sellier-garnisseur ; 
des peintres en voitures et en lettres ; un 
infirmier ; des ouvriers coiffeurs ; un jardi-
nier-potager ; un demi-ouvrier électricien ; 
des ouvriers bûcherons pour bois de pins ; 
un ouvrier matelassier ; un homme de 50 ans 
environ sachant faucher et traire ; un ou-
vrier teinturier-dégraisseur ; un homme con-
naissant les travaux de la campagne (pour 
mutilé et réformé) ; un employé de maga-
sin -(pour réformé) ; des mouleurs sur fonte 
et sur cuivre ; un ouvrier mécanicien-cy-
cliste ; des ouvriers charrons ; des manœu-
vres-maçons ; un sellier-bourrelier ; des 
ouvriers et demi-serruriers ; un demi-ouvrier 
plombier ; un demi-ouvrier typo-minerviste 
et un demi-minerviste ; des commis, des ou-
vriers et demi-bouchers ; des apprentis ser-
ruriers ; un chauffeur d'automobiles (sérieu-
ses références) ; un apprenti ajusteur dé-
grossi ; un apprenti électricien ; un apprenti 
valisier ; un apprenti pour articles de voyage, 
présenté par ses parents ; un apprenti car-
rossier dégrossi, pour la forge ; un apprenti 
tailleur dégrossi ; un apprenti valisier ; des 
jeunes gens pour les courses ; une bonne à 
tout faire et une jeune bonne, pour Salon 
(Bouches-du-Rhône) ; ouvrières confection-
neuses de chemisettes ; des. ouvrières repas-
seuses ; un ouvrière margeuse en typo ; des 
femmes et Jeunes filles pour travail facile ; 
une ouvrière tailleuse à la journée ; une 
commise en chaussures ; des ouvrières ltri-
gères ; une commise pour boucherie ; une ap-
prentie pour tailleurs dégrossie ; une ap-
prentie commise ; des apprenties pour sacs 
en papier ; une apprentie chapelière. S'adres-
ser à la Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. — On est prié d'apporter livrets, cer-
tificats ou pièces d'identité. 

JEUNE HOMME sérieux cherche bonne pen-
sion de famille, si possible entre Castel-

lane et le Rond-Point. Ecrire à M. Robert, 
Comptoir des Glaces, place Castellane.. 

PENSION DE FAMILLE 65 francs par mois, 
rue Sénac, 73, Tez-de-chaussée. 

PROPRIETES 

VILLA à vendre ou à louer dans jolie ban-
lieue, entourée de pins, air très pur, vue 

splendide, 4 pièces meublées, 100 mètres 
tramway. S'adresser grand bar Victor, place 
du Grand'Théàtre, 4. 

•'ACHETE TOUT : mobiliers, bibelots, anti-
J quités, tableaux, etc. Calixte, 50, rue d'Au-
bagne. 

A VENDRE chambre et belle salle à manger, 
4, rue Rouvière, au 1". 

BOIS et outillage mécanique de charron à 
vendre, bloc ou détail. Ecr. Albert. 8, bou-

levard National, Marseille. 

ORPHELIN, 26 ans, soldat belge, demande 
marraine de guerre pour correspondre. 

CARTES POSTALES, 100 splendides bro-
mure, mat, fantaisie ou militaires, 5 fr. 50, 

dépareillées 4 fr. 50, vues guerre 3 fr., colla-
ges, gélatines rizolines. toiles, peinture, pa-
pier, enveloppes, 20 cartes et une brodée 
1 fr. 50. Aivazidi. 36, rue Pastourelle, Paris. 

TORREFACTEUR. Suis acheteur d'un sirocco 
mottant 60 kilos. Faire offres Ch. Frances-

chi, Torréfaction de la Méditerranée, 54, rue 
la Joliette, Marseille. 

MACHINES à coudre à partir de 35 fr. et au-
tres pour confection, rue Vincent, 98, au 

magasin. 

CAMIONS plats et couverts, harnais, col-
, liers, voiture à 4 roues à vendre, 48, rue 

Dragon, cour. 

A VENDRE cheval et charrette à bascule, à 
l'essai, porte 800 kilos, rue Saint-Bruno, 5, 

fourrages, Fabre. 
BSACHINES à coudre depuis 25 fr. « Singer », 
Ïï8 canettes rondes, grosses et petites, 43, 
Grand'Rue, 2° étage. 
jN DEMANDE d'occasion, armoire à glace et 
f mandoline, écr. Buisson, quai du Port. 38. 

ANIMAUX 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adr. bouL Jar-

din-Zoologique, 40 au premier. 

Â LOUER de suite deux vastes locaux con-
tigus avec agencement à vendre, rue Fort-

Notre-Dame, 36. S'adresser à M. RevelU, rue 
Grignan. 100. 

ON DEMANDE à louer petit bureau meublé, 
ou pièce vide, centre. Faire offre, 7, rue 

de la Fare, au 2«. 

CHAMBRE et cuisines meublées à louer. S'ad. 
boul. Boisson, 168, magasin charbon, Blan-

carde. 

O N DESIRE louer 6 mois, villa meublée, 5 à 
6 pièees.mer ou campagne, proximité tram, 

urgent. Volierin, 8, rue Rossat. 

O N DEMANDE à louer centre ou environs 
Marché, 3 pièces avec gaz. Ecrire Boyer, 

Comptoir Parisien, 14, allées de Meilhan. 

I "îfifl FR- DE RENTES avec 100 poules. Mé-
li/uu thode 6ûre doublant la ponte. Rensei-
gnements franco contre un timbre. Ponderie 
de Carqueiranne (Var). 

A VENDRE chien de chasse, 1 an. S'adresser 
Coulomb, boulanger, la Penne, quartier 

La L'asti donne. 
BON ANE A VENDRE. 

S'adresser, rue Négrel. 7. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, a, Toulouse. Discrétion assurée. 

VÉUVË, 45 ans, très sérieuse, désire mariage 
avec monsieur 50 à 65 ans env., habiterait 

ville ou campagne. Ecrire Novaro, 10, rue 
Bérenger, Blancarde. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE, magasin de faïences, 103, rue 
d'Endoume. 

A CHETERAI, fonds atelier de menuiserie. 
Faire offre Accariès, boul. de la Thèse, 11. 

BARRAQUE sur quais, avec licence, à ven-
dre ; belle affaire. Ecrire Apeles Fiat, rue 

Paradis, 72. . 
MAGASIN DE REPASSAGE à vendre, cause 
iiï décès, peu de frais, s'adresseT, 94, cours 
Lieutaud, mercerie, pressé. 

OCCASIONS 

JEUNE FILLE de 21 a., ayant petit avoir, 
épouserait monsieur de 48 à 50 ans, mi-

riche, s'adresser ou écrire M. Mouren. cam-
pagne Courtès, à Saint-Antoine, Marseille. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET OYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 
BHOTO « Peugeot », magnéto, 2 HP 1/2 à 
m vendre, occasion à saisir, s'adresser, rue 
de Belloi, 11, garage, le matin. ' 

MARRAINES 

POILU, 28 ans, demande marraine. ï. Poly, 
40» d'infanterie. 26° compagnie. Salon. 

IARRAINE DE GUERRE est demandée par 
ti"sous-officier belge. Ecr. à M. Fernand 
3iette, maréchal des logis, C. 12, 2» groupe, 
:° batterie, armée belge en campagne. 

EUX jeunes soldats belges, -24 ans, 31 mois 
1 de front, demandent gentille marraine. 

Ecrire Lambert Schreuer, C. 283, télégra-
phiste, armée belge au front. 

ARRAINE demandée pour correspondre. 
Ecr. Icaxd Célestin, 157» d'inf., 9« batail. 

Ion, 33» compagnie, au front. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique a Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicido ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

Â TOUS, pour tous représentation facile, bien 
payé, sans quitter occupation habituelle. 

Paganetti, 55, rue Saint-Ferréol, même le di-
manche matin. 

AMES sans connaissances spéciales sont de-
mandées. Représentation facile. Fixe et 

commissions. Châtiment, 42, rue Adolphe* 
Thiers. (10 h. à 12 h., et 2 à 5 h.) 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension* 
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine. 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1»'. Consultât, 

tous les Jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion: 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, prend pension, toute époq., place 

enf. Accouch. 50 fr. Malad. des fem. Massage. 
Conseils gratuits. Boulevard Madeleine, 47.-

DIVERS 

DAME DE PARIS, pédlcurÉS, manucureV 
66, Grand'Rue, 1" étage. 

jN ACHETE bijoux or, brillants et pierres 
î fines, 25, rue de la République. 

COMBUSTIBLES 

CHARBON DE BOIS, gros et détail, à partir 
de 500 kilos. Lt Niel, Marignane (B.-du-R.). 

ENTREPOT de bois à brûler de toutes qua-
lités, charbon de bois en sacs de 25 et 50 

kilos, rue de la Comète, 5. Téléphone : 36-84. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvièra. A ifionsultation, 8 jtrj. 

nVIS AUX PROPRIETAIRES qui désirent 
H connaître les sources qui existent dans 
leurs propriétés, peuvent s'adresser à M.-
Georges, 202, avenue d'Arenc, qui se charge 
de les découvrir. ' 

POSTE RESTANTE PRIVEE. Faites adres-
ser vos lettres, marraines et mariages, bien 

indiquer votre nom et adresse, matrimonial 
office l'Universel, 13, rue de la Palud, Mar-
seille. 

Les annonces envoyées par la Pâsîe^ 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces jion accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 20 AVRIL. 


